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d 1 r"t"'tll' fil, glorieux de ]a terre canadienne. On s'occupe de la 
gr 1 t>XP 0 0 ç ' ' • ll f N G l . < 
diffu .... ion de la brochure « Louis Jolliet », co l ~c ~10111'~~ t ~s do Ires Natio-
na ·e~ ». Ainsi tous les élèYes apprennent en c etal 1s 01re u patron de 

l'école. , . 
Le 2S septembre après-midi aYait 1i,eu, sous la p:·es1dence d'honneur 

de )f. l'abbé Henri De."longchamps, cu~·~ de la p~ro1sse de A la Nativité 
d'Hochelaga. en la salle académique de l ecole,, 1~ seance de Clloture de ces 
fêtes du som·enir. On remarquait, outre les eleYes et leurs parents, M. 
l'abbé P.-E. Robillard, Yisiteur des écoles, l\1. l'abbé Armand Yon, M. l'ab­
bé Richa1 d Baril, )I. Guido )!orel, assist ant-directeur des études, le R. 
Frèn: ~an:'sse. directeur de l'école Adélm~d-Langevin, le R. Frère Séra­
phin, sous-directeur, :i.\Ime J. Bélisle, Mlle Simone Bélisle . Un mUJgnifique 
tableau Yi\·ant: « Louis Jolliet et le Père Marquette chez les Illinois » 
illustre la cau--erie prononcée par :\1. l'abbé Richard Baril, aumônier d~ 
l'école. Le conférencier fit reYi\Te de\·ant ses auditeurs l'oeuvre admira­
ble de Louis Jolliet. fils glorieux de la terre canadienne, explorateur et 
cartographe français. l'une des plus pures gloires de la Nouvelle-France. 
Le::. élèYe:::; de l'école exécutèrent des danses et rendirent des chants fort 
applaudis. Des documentaires filmé::; furent aussi présentés après que M. 
J. Bélisle, principal de l'école. eut souhaité la bienyenue aux visiteurs. M. 
Guido :Morel, dans une brè,·e allocution, félicita élèves et professeurs de 
leurs brillants .succès artistiques, et souligna toute l' importance de la célé­
bration de ce tricentenaire. 

CHOSES ET .4UTRES 

S) stème de contrôle des absences 

, En 1940, l~a direction de l'école Louis-Jolliet mettait à l'essai un 
~y::.te~e de c,?ntrole. des abser:_ces. Ce système a les trois avantages sui­
' ants · controle rapide, contro~e . identique, contrôle simple. Quatre ans 
plus tard, en 1944.' la Comm1ss1on scolaire adoptait ce même système 
dan~ toutes ~es ma1~ons d'enseignement. 
Ecriture 

L'écriture chez nos élèYes e't l' b · t d' . Ch - · . ::. o Je une attentiOn constante. a que ::.emame, depms la première , , 1 . , 
une lettre un chiffre et d , . annee a a neuv1eme inclusivement, 
former ::;o~t préparés ar ~; ~~erc:ces por.~ant s~r la. }ettre ou le chif~re à 
application, non seule~ent au ~~~?n. ~~ ,1 ~~ole, etud:es en classe et m1s en 
devoirs écrits qu'un écolie t Ier , _ecu~ure, ma1s aussi dans tous les 
scolaire. Le:; ré~ultats sontr e~elf:~~e a executer au cours d'une journée 

ELEVES 
. ' L'enfant qui fréquente l'éc l L . . 

f1ls d ouvrier. Oeil vif . 't . 0

1 
e ows-J oll1et est le plus souvent un 

1 . f '1 , ' e::.pri Slmp e franc et t., d , , , g a1se ac1 e a façonner dans 1 ' . , . I es oue, cet eleve est une 
Dans son milieu fammaJ il e\ mam~ d artiste d'un professeur habile. 

' reçOl une education religieuse et patriotique 
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qu'il ne reste qu'à compléter à l'écol . t' h . , 
cuités, car c'est un terrain tout prêt àe j• ac e qui presente peu de diffi­
çais. Dès son entrée à l'école l.o:; prin/nsemencement religieux et fran­
l'aide du catéchisme, et sa f~i lui est I~s. m?raux lui sont inculqués à 

~ · · · t · en::;elgnee toutes les ·e · l'aumomer qm nen constater les progrè· d . . ::; mames par 
ter par des exemples et un enseignemen~ :- ~es J~une;:; o.ua1lles et complé­
magnifique travail des instituteurs et cle, a1.n~t.fto1t5 pratique et simple, le 

·1 · 1 ::; ::; 1 u nees dans ~ d · Faut-I s1gna er tout le dévouement déployé 1 . . . omame. 
préparation de nos jeunes « pre · . ~ar es mstltutnces dans la 

· ~ miel s commumants '>? Pendant des heures 
et des heures, ces Jeunes ames reçoivent les leçons · 1 
comprendre toute la portée de l'act d ~UI eur permettent de 

. . , . e e commumon. Cet enseignement 
religieux a certes porte frmt, car à Louis-Jolliet la corn · f , 1 'J' • t . • mumon requente 
~ es.te ;v~~ nt es p~s u~ ~yt~e ~ais une réalité, et pourrait-on dire, le 

!
,nu ~ ~ odr s1.~onJ1 ugpues l' es ~nstltuteurs et des institutrices avec ceux de 
aumomer e eco e. ar assistance fréquente à la messe et la corn · 

f , t 1 d 'te 1 mumon r equen e, a ~on UI mora e de nos élèves a toujours été, .sinon irrépro-
ch~ble, d~ moms dans son .ensem~le, meilleure que celle à laquelle l'on au­
rait pu s attendre chez de Jeunes ames en butte aux difficultés et aux em­
bûches mondains. 

Si l'amour de notre foi a su être déposé dans le coeur de nos en­
fants, l'on peut dire que l'esprit patr iotique fut également développé chez 
eux. En effet, l'étude de l'histoire canadienne a toujours occupé 
une place de premier plan dans not re enseignement; nombreux sont les 
événements patriotiques qui sont fêtés. Le chant « 0 Canada ;, e5t, une 
fois la semaine, chanté par tous les élèves de l'école. L'hymne national est 
respecté et aimé; le coeur de nos jeunes vibre aux sons patriotiques de la 
musique de Calixa-Lavallée. 

A la fête de Dollard, musique, discours, saynètes, tout est mis en 
oeuvre pour inculquer à l'élève un esprit canadien, un désir du sacrifice 
pour la patrie, un amour de notre Canada. 

De même, la formation intellect uelle de l'eil'fant reçoit des atten­
tions toutes spéciales. A Louis-Jolliet, dès le tout début, une bibliothèque 
fut fondée par le directeur de l'école. Ce dernier , faisant appel à la généro­
sité des parents d'amis personnels, put recueillir assez de ,·olumes pour 'a­
tisfaire les cur'iosités les plus variées de ses jeunes écoliers. Ain:::i fut 
inculqué le goût de la lecture. L'enfant lit non par obligation mai~ par 
goût. Il en est de même du chant. L'enfant apprend le chant, s'e.."Xeeute 
dans des numéros au cours de séances organisées à l'école, et déYeloppe en 
lui le goût du beau. L'art a ses débuts, et c'est en chantant qu'il prend 
naissance chez nos élèves. 

Que faut-il dire du déYeloppement physique ?~ nos jeunes. Des 
cours très propres, spacieuses, des jeux ~1en , org~mses d~ ba~l-e .n~o_ll~. 
ballon-volant et autres, ont su promou,·oir l espnt sportif dt:::; ele\ e:;. 
« Mc11s sana in corpore sano >>. 

L'enfant sait prier, l'enfant sait lire, l'c,tfant soit chanter. Il ~ait 
(~galenwnt s'amuser. 
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P ROFESSBU R S 

La fondation de l'école remon:e à près d.e ~~uinze ans (~er mai 1932) 
b d ·ofe' ~etlr" font pa rtl de son pe1 sonnel depms plus de di . 

et ~ornE reffetpien.;;e::;I.:nei~t dans cette institution, 1\Il\I. Maurice Tessi.arx 
an-. n e e , . "" 1 . l . 1932 l\rr p ~ ' 
Lé~·pold Gendrenu, l\1Jle i\Ionique ~ang OIS, < epms ; ~· aul-~mile 
Lusignan, depuis 1933; :Jr:i.\1. ~m1le s.t-Je~u:,. J oseph Poul~~· J.-Is1ct01 , 

Bossé, François l\Iiron. :\Ille Elise SaYoie, (assio:;tante) depms 1935; Mlle 
Gilberte Bertrand, depuis 1937. 

Font aussi parti du personnel pour l'année 1946-4~:, MM. Philippe 
Lapointe, Maurice Fortin, Paul. St-J~cques, M11es. Therese Généreux 
Eliane Sarrazin, Thérèse Phaneut, .Mane-Paule Tounllon, Denise Arès, et 
1\I. Joseph Bélisle, principal depuis 1932. 

Un point remarquable a pu être souligné par tous les instituteurs 
anciens et nou\·eaux qui Yenaient à Louis-JoUiet, déverser leur savoir et 
instruire nos enfants. c'est la collaboration intime du professeur et de la 
direction de l'école. Le traYail s'effectue toujours dans l'harmonie. Les 
conseils bienYeillants. en plus d'une occasion, ont aidé le jeune instituteur, 
la jeune institutr ice, ~ <:urmonter les difficultés a uxquelles tout pédago­
gue a à faire face au cours de sa carrière. La direction insiste également 
sur l'amitié qui doit relier le profes<:eur à l'élèYe de sorte que ce dernier 
puisse considérer son « maître >> comme un g uide et parfois un confident. 
C'esf- cette notion si simple, mais tellement important e, du lien qui doit unir 
l'é!èY.e à c:;on professeur qui a permis à ce dernier d'éviter nombre de pu­
nitions. Quant au plaisir du professeur lui-même d'enseigner à Louis­
Jolltft. il a pu être constaté à maintes reprises, surtout à cause du fait 
que tou:; les membres de son personnel enseignant sont des amis véritables, 
ne craignant ni les taquineries, ni les suggestions heureuses concernant 
toute méthode d'en~eignement à pratiquer . 

Concier~es 

A D~puis . l'ouverture de l'école, deux per~onnages qui ont joué un 
role cache ~ais non de~ moins importants f urent M. Henri Allard, décédé 
s~b1temen.t. a son travail. en 1937, _et :.VI. Omer Rollin. Ce d ernier, en fonc­
~Ion depm:s 1937, a touJours vu a l'entretien de l'immeuble d'une façon 
Impeccable .. Par sa ponctualité, sa propreté et son travail constant il est 
un: leçon VIvante pour nos élèves. P ar sa serviabilité il est tenu e; haute 
estime par le personnel et la direction de l'école. ' 
Conclusion 

Ecole trè . ._ J. eu ne qu1· tt · d . 
passé lerm • - ' .a su a em re rapidement sa maturité, son 
a j)~·i.s!s so~: ~r:~v':"~e ~n ~~·~!~an~ avenir. Le~ heureuses initiatives qu'elle 
seignement. a \le OUJours gr andissante de cette maison d'en-
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JOSEPH BÉLISLE, 

principal. 

:\Os f, ( OI.Es LA'iQl ES 

Ecole du f~ltrist-lloi 

Ouverte le 24 octobre 1932, cett~ éccle comr>rend d'aho-d èeux 
classes et reçoit soixante garçons de la 4e ~~ ~a 8e ann~e ~~n-clusi_vement. 
Ces élèves vi-ennent de di\'ero;;es classes d2s re.IgJeuse~ de 1 A!=>?mpt1cn dont 
l'école est située au sous-sol de l'église du Chri:::t-Rm, rue L~Jeune~~e. 

Ces deux grovpes placés sous la direction de ~1. Ra~ul Duple:si~ 
assisté d.3 M. Roméo Robillard, sont d'abord dan.:; deux lcca~1x temroraire~ 
portant les numéros ci\•iques 9521 et 9523 de la rue Routhie:.. . , , 

E " t b e 1933 la fréquentation s'é!ève à quatre-\ · ;o. t-J1x ele-
n ~ep em r • ' ·t . .J. • 1 d . . 'UX lo~re-

ves et une troisième classe est ou\·~rte, ce::-. -a-uire qu ur e~ · · ~ 
' . . , d la rece\'OI·r elle et "On pnfe,·et." "llon,ieur ments -est diYise en eux pour · · 

Jean-Marie Bachand. . , . 
En 1938 39 du 1er octobre au l e:· jtin, ce~ tro:s cla..;,-e..; .sont ~ogee~ 

à l'école St-Pa~l-de-la-Croix. Les élh es font le traJet d'u•lt paroi.s.se a 

l'autre en autobus. . , 1 St G-. d de Je.; héberger 
L' , . t c'est au tour de 1 eco e - ei ar 

annee suiYan e, • . là une qu·ltrième clas~e est ouverte. 
jusqu'au 1er mars 1940. ~.etU: a~n~~~ Duplessis' e.;t apr~lé à se con.;acrer 
Un des professeurs, momnem, RI' clO ·.' ltl.Oll at a Ll fonfttionnement de ces 

, l. t' a org·u1 ' ~< " -exclusivement a la c H •2C wn, ' · 
quatre classes. 0 rès cas diwr~e.::: migrat ions. le~ élè,·e.::: 

Enfin le 4 mars 19·4. ' a~ . ._ · a;·numéro 501 de la rue Louvain et 
entrent dans leur nouYelle ecole. si. e 
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comprenant des locaux bien aéré:;, bien éclairés. et dotés de toutes la~ . 
ces.:;ité.s. Cette nou\·elle institution est inaugurée le 20 mars 1940 1;~ .ne. 
CQmmis.sion scolaire de :\lontréal et bénite par monsieur l'abbé' J0 ,

1 
la 

Fortin, curé de la parois::;e. seph 
En septembre 1944. :\1. Raoul Duplessis est nommé Yice-princip 1 , 

l'école L?uis-~ébert. et :\I. Syh·io Fe~·land le _re~1plac.~ à la direction. a a 
L accrOissement de la populatiOn parOis·:nale necessite des ch 

ments. Les 7e, ~o et 9e degrés du cours qui étaient combinés en une ang\:!. 
classe, sont divisés pour en former deux. La 7e année est confiée ~e~le 
Jean-~l~rie Bachand, ~t ,la cla~soe c~mbinée, à lVI. Georges Plouffe. ~0 I~ 
leurs ele\·es sont favorises de 1 enseignement des tra\·aux manuel~ · Us 
donne à l'école St-Gérard. :s qu1 se 

Un corps de cadets formé en 1944, est maintenu en 1945 a 
tu me;,;. Sa premi~re_ inspection eu~ lieu le 6 juin en présence de lVI. 1:~~ cos. 
nant-colonel Chicome, de monsieur Le major McKav et d beute­
parents. " e nom reux 

d . ~~ juin 1945, la première distribution solennelle de prix e~t . · . 
ee conJomtement par monsieur le chanoine Raoul Drouin co · . ~ _PI esi-

p~r monsieur le curé Joseph Fortin. Toute l'école e~t l'' ~ n~missair.e, et 
siOn et se réJ. ou 1 d 1 , . :s en 1es:se a cette oœa 
.· 

1 
h . I e a. presence d un per~onnage aussi distingué q -

,:,Ieur e c anome Droum. ue mon-

En 1946, année du centenaire d 1 c · . que~ de :\Tontréa1, les acti\·ités se mu~ti al. o~~11SS10n des Ecoles c~tholi-
tOUJours de plus en plus l'âme d , p/en ans le noble but d'elever 
!a g1oire de Dieu. e nos eco Iers \·ers le sublime idéal qu'est 

P ERSONNEL ACTUEL· Ml\T S ·1 · F 
goire, J ean-Mari B h · : J VIO erland, principal; Odilon Gré-
Charles Arsenau~, ~écra~~dSi~~~~.-lVIaurice Serre, Armand Hébert, Jean-

-240-

SYL\'IO FERLAND, 

principal. 

L 

On dit que les peuples heureux n'ont pa:, d'histoire. Il en est dt> 
:nême des écoles; elles prennent naissance. se dé,·eloppent. et jour après 
JOUr, semaine après semaine. mois après mois. année après année, traYail­
lent obscurément, sans relâche, « Pro Deo et Patria ~. 

Comment est née l'écolt Soint-Jeart-de-Matlw.? De la manière 
qu'une ruche essaime. Aux débuts de 11'année scolaire 1917-1918. :·école 
Sainte-Croix, aujourd'hui de-Lé\'is, alors sous la direction de )1. Achille 
Méthot, déborrde un peu partout: deux c.lasses angle bou1e,•ar.d ::\lonk et rue 
Spr.ing1land; deux autres angle Jolicoeur et l\Iazarin. et tr " autre..; ~hez 
un monsieur Dagenais, ~ue Jogues. Une seule paroisse. ~ · :-e-Dame-du-

P.erpétuel-Secours. 
Quatre années passent. En 1921, on décide de construire, rue D'A­

ragon, une école mixte de seize clas~es, qu'on nomme « DoUard-des-Or­
meaux» et que dirige M. J.-A. Gingras. Parmi le: institutrices ~ui en~ei­
gnent aux garçons, on relèœ le nom de :Ml1e ~mta Bru~t't. qm œrnune 
cette année son premier quart de siècle au serYH.'e de la Jeunesse. 
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\ 1 B1 ~~-~OlTl• \lR -------------------------------~ 
9 11 r Gauthier ,détache une paro_i:->se de. ~ot~·e-Dame ... du. 

En 19-4. • g _1 fi'e "UX Révére nds Peres Tnmt a1res, qui lu· 't -"-Secour~ et ua con '' · . J ...J M 1 
Perpe uw ~ 1 f dateur de leur ordre, :->amt ean ue a tha. L'an. donnent pour patron 1 e on, . . 

. . te on bâtit J'église parois:->Ia'le. nee smvan , 

l . direction de J'Ordre de la Très-Sainte-Trinité, la Pa-
Sous a :sage · 1927 1'' 1 D · 

• • -·1 pidement · à tel pomt que, \"ers , ec01 e o .11ar<1. ro1:;.se se dev~oppe ra . '. d ' b ·d ' , t · M J E ' 
d . · t trop etrOite et e 0 1 e a son our . . .- ugene des-Ormeaux m 1en 1 d' · 

B · · t ·t en ch"I·ge de huit c.la~"e" dans des ocaux occa swn, bou'le-msver e::- " 
vard ~Ionk. 

Quatre autres années pa::.sent: En 1931, 1~ .~om~ission "s~o~~ire 
.1• 'd ct 1 -t1•11ire rue Duma.s, un Immeuble ·de s e1ze cOasses, excLusive. 
ueti e e COI :-, • • , d ' , A"b t A 

t Ur g·1rcons Le 16 mai 1932, ,Je Rever en pere cure '11 -er rnold, men po ' • . . f", t 1 b 
o. ss. T .• bénit la nom·elle écol2 QUI po~·tera 1ere~1en e eau ;10m . de 
Saint-Jean-de-Matha. ~·e.st-il pa~ symbolique ~e ,·on· ce grand th~olog1en 
du XIIe siè~le. trcp humble pour acCE)pter l!·e ht!·e de d?cteu~, ma1s ~l'u n~ 
activité .JéborJante, d'une charité à toute epr euYe et d un ze.~le passwnne 
pour le .::.alut des âme::;. d 111er son nom, en plein XXe siècle , à une ~~o1e 
qui ..;'efforcera de marcher sur ses traces'? 

Le premier principa,l e~t l\1. Antoine )Jaltais . La maîtr ise « Les pe­
tit;:;; Chanteur~ de Saint-Jean-de-1\Iatha », ensembl·e-chora-1 de plus Je 150 
''oix am."'Quelres ~·adjoignent une trentaine d'hommes, est d irig ée par ~on 
fQndat~t:r, 1\I. Eloi Gendron, puis par son s uccesseur, M. Alide P aradis. 
Elle fait connaître partout le nom de Sain t-Jean-de-Matha, se faisant en­
tendre tan1ôt à la rarlio, tantôt dans des séan ces pubrliques, tantôt a u f es­
th·~.l des é:.!oliers. Les élè,·es, ayant à coeur Ile bon renom de l'écoJe, don­
nent le meil1leur d'eux ... mêmes et réussissent à se très bien dlasser dans tous 
~c.~ domaines. 

En mars 1938, M. Albert Saint-Jacques, assistant .... princitpal de l'é­
cole Ludger-Duvernay, succède à M. Maltais . Dès septem br e, M. Sa int­
Ja0Ques étant rpromu directeur de distriot, le princ irpalat est confié à un 
professeur qui se faisait remarq uer depuis seize ans qu'i,l enseignait dans 
1~ paroi~:-e Saint-Jean-de-~Iatha, par se.s qua:lités d'assiduité, de ponctua­
hté et d ordre, l\1. Roméo Gagnon. 

Sou.s sa vigilante direct ion la col1Jaboration avec ~es autorités pa­
roi~siale.s ~accentue. J~mais un mot d'ordre ou un mouvement ne p artent 
du ~resbytè:e sans aYoJr, une profonde ~répercussion à a'éco1le, qui, en r etour, 
se =-e.~t touJour.s appeyee par les autorités. C'es t ce qui ex·pl}ique en ces 
derllier~ · · 1 ' · ' 

. s annees, e. sucees g r andissant de toutes nos organisations sco-
la~ res ou extra-scolair es: J .E.c., Ligue du Sacr é-Coeur bibliothèque sco-
l~~r~, oeuvre des terrains de jeux, etc ... Le côté pédago~ique n'est pas né­
g' Ige, po~r cela,_ comme en font foi les rapports éllogieux que signent cha­
tFië annee les, 1_nspecteurs et les visiteurs. Du côté matér iel l'école est 
(lc~4n1e EprQif~rete Impeccable; six beaux érables enJ-olivent Ja f;,çade depuis " n m du ··t· ' , t 'f · 

t 1, · . ' . co e recrea l ' :ngna,lons la formation d' un corps de cadet s e orgam~atwn ù'un comité des j eux. 
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En :;omme, l'r~colr• Srriot -Jean-<Ü-llatlta ba·t
1
·e d · · d 

. . • , epUis moms €' 
quinze an~ dans une par~Isse <! UI en compte à peine vingt, ~a de l'avant 
a \·ec toute l 'a~ deur de ~a Jeunes:;e pour Dieu et :a Patrie. 

Le personnel actuel comprend: ::\11Je., Anita Brunet, Mariannf 
Ker\'ran; MM. A. Colang~lo , C. Du rivage, R. Gaudreau, F. Rœhon, E. 
Hudon, E. Gendron, C. Lefebvre, F. Champagne, )L Le->tage, R. Gagnon, 
J.-13. Lafontaine, R. Fortin. 

ROMÉO GAGNON, 

priilcipal. 





_j 

Ecole •ltu~ctues-\~iger 

Au début. 

Les enfants de Saint-Henri fréqrrntent en 1932 des é:ole,:; ..:ituée, 
au nord de la rue Saint-Jacques. C'est dire que les élève:; demeurant du 
côté sud, doivent, pour se rendrz en c!a,;;se. traverser d.eux Yo:e::- de tram­
ways et une autre de chemin de fer. De plus, le,:; fami[les de ce quartier. peu 
fortunées pour la plupart, éprou,·ent déjà cruellement lt-;; mor,ure,:; du 
chômage, et les jeunes grelottent longtemps soue:; .leurs léger,:; ,·t:tement.s 
d'hiver avant d'atteindre l'école bien chauffée, où l'on oublie un peu le5 

misères du foyer. 
La Commission sccdaire s'émeut et. encouragée par une pétition de..: 

parents, elle décide et entreprend la con..:truction d'une école entre la YOÏC' 

du Canadien-National et le canal Lachine. C'e:-;t /'('cole Jacqw ~-lïgcr. 
qui ouvre ses portes le 7 janYier 19:32. 
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1
•
1
·te' " confient lïn::;titution it l\I. Gustave Be}lefleur. Le J. e::. au ~ . ., · t H · , our 

l
' t le fre're Ootave du college Sam - enn amene lui-ma de ou\ er ure, , . 1 d h •t 1 --me 

d t .
01

·xante ,l 1·x o-arçon-: qu on mstal e ans tll CJ asses tout eux cen ~ . '"'U • ..,, ~ 1 P'l 1 · ' es 
fraîche.5 e t toutes gaies. Yers onze heure~. ~ . 1 on, a or~ _directeur du 

d
. ·t · t ot•e·t dent rendre dsite aux professeurs et aux eleves. Sa Pt•' 
1::- r1c • ::- , t d' e-

. c et ·e.:: paroles encourageantes sont pour ous un gage avenir. u11 
:-en e :- · • · 1 • 1 · t S · t Th ,.;~'A · e :'emaine aprè.s. les ecoles Samte-l\ e ame e a1~1 - omas ~ qum fom. 
nissent un autre contingent d_e t:arçons et de f~ll,es. A _la f1~ de janvier 
l9:32, l'in~cription se tota'lise a ~1x cent qu.~tre elev~s ll'.epart:s dans seize 
classes. du cours .préparatoü:e a la qua~neme ~n~ee mci1_u~,Ivement. En 
1938, l'école en comprendra vmgt, de •la lere annee a .la hmtleme. 

La Commission scolaire a sans doute voulu offrir aux professeurs 
et aux éùèves une source intarissable d'inspimtion, en donnant à J'éc011e ·le 
nom du « véritable bourreau d'étude et de travail» que fut Jacques-Viger. 
Premier maire de :\Iontréal, premier président de la Société St-Jean­
Baptist€. H a rendu des services incalculables à l'enseignement catho1ique 
et français. Doué d'un sens pratique, !d'un esprit d'adaptation que ses con­
citoyens qualifiaient parfois d'audace, il a réussi à faire pubLier, au Bul1e­
tin du Bon Parler Français de Québec, des mots français créés au Canada, 
pour les Canadiens, et deYenus en \·ogue par la suite. Il a collaboré à presque 
toutes 3e.3 revue· de son temps, souYent sous l'anonymat. Archiviste et ar­
chéologue, collectionneur infatigable, il fut l'auteur d'ouvrages précieux et 
in::.tructifs. 

A l'oemTe. 

Il e.s.t des hommes dont .Je nom -;'attache iné'\'itablement au sou­
veni~ d'une IÎnstit~tion. L'école Jacques-l'iger évoquera toujours a\Tec un 
senttmen~ reconna1ss3:nt. ;elui de ::\I. Bellefleur, le zéllé nautonnier qui n'é­
par~e rien pour le bten-etre des élèYes; et c€11 ui de M Jean Lapointe qui 
au début de la · e · 1 d · · · ' <+ • J un~ eco e, a. epense au profit de Jacques-Viger les riches 
ta~en~- q~e Ja ProYid~nc~ 1m .a départis. La collaboration des sept insti-

d
u elull::; ed e? neuf mstltutnces mérite une mention spéciale. Tous re-
ou) ent e devouement· chaqu , · . · t f . · e :;otr pe1 sonne ne part a\·ant cinq heures; 

ces une raternelle emulation d . l' 't d éducation intég 1 . • T.· . an::; e u e et dans l'initiatiYe pour une 

\ 7 •• 
1 

ra e ·Ph~ ::.Ique, mt€1lectuelle morale religieu ·e et nation·1le 
OlCl eurs noms : ~Dl J ea L · J ' · :-. '. · 

dore Robert Loui~ L · t apomte, ule;-; Goulet, Eugène Potvin, Theo· 
Lebel, Adelaide LaJoi:C~~ e, Arth~r Lacas, Honoré Farmer; MHes Irè!1e 
Anna l\larsan Gertrude Sto~e Maitel, Anna Dupont, A•I.ine Duolos, l!Iane­
quette, à qui \:ient dès l'aut~m~ur~~~3 Fl,leu~·e~te Labelle et l\1ade.leine Cho­
ra Racicot. e ' s adJomdre à la .direction MHe Dino· 

Education physique. 

Anticipant les donnée:s d 1 • 
l'accent sur la formrttion ]Jar l' et .a Pédagogie moderne, le· personnel met ac ton. 
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Enquêtes - Sur recommand t' d , d. h a Ion e ).! le P . . 1 
fesseur re Ige un ,ca, ier de renseignements • · rJ~~pa , chaque pro-
U ne page consacree a chacun répond à sur l~s e.~ves de sa classe. 
grnre fichier. Au cours de l'année s'a ·ou~~ quest10nna_1re assez détalllé, 
111entaires, les remarques particulières J d , t les renseignements supplé­
révèle •des particularités dont il faudra t::. _parents. Souvent ce document 
et pour l'éducation de l'enfant. emr compte et pour !'instruction 

Action immédiate.- A l'aide de ces d ,. 
découvert la situation particulière des J·euneos::.Iersf .. }: personne~ a \·ite 

t i t 
· t s con te::. a ses . 0111~ 0 

cons a e, avec ns esse qu'un trop grand nombre ::.. :. .. n 
L'alimentation s'avère insuffisante les vêtement~an,q~entt d_u nece~saJre. 
' t l ' :, s u:sen :.an::. me-:ure 

1 a1 gen manque pour es remplacer et même dan, rt · f ~ . ' 
n'y a pas de feu. « Il faut un minim'um de hie~ eAtre:s a' cel amst. oyerds, lil 

t C 
· T - a pra 1que e a 

ver u ~- omme samt homas, le personnel craint que tou, . f 
1 t

. t 1 t -1 . " ce.., acteur::. 
ne ra1 en Issen e raYai scolaire, et il juge de son devo1·r d ' tte ~· · · t 'bl e .il r aus-.I energtquemen que poss1 e contre ~a mi:sère. 

. , , Dè!'. le ~-ébut, nous prenon~ contact avec les dirigeant5 de la 
Soc tete Sa mt-\ mcent-de-Paul, sectiOn St-Henri, qui nous accordent la 
plus généreuse collaboration. Le sympathique aumônier, M. l'aboé Sa­
bourin, redouble d'attention auprès des jeune-:5 déshérités-, qui reçoh·ent 
vêtements chauds et chaussures convenables. Selon ::'.me Alice LeBel, 
dir~ectrice du SenTice social scolaire. cent vingt-cinq enfant.- profitent de 
la cantine aJor.:; que 300 devraient en bénéficier. Le système actut:-1 de ·a 
distribution gratuite aux indigents n'existait pas encore. mais !'aumoni r 
trouve bientôt une heureuse solution en apportant des bons de iait, fo r­
nis par la Saint-Vincent-de-Paul qui distribue ensuite ses !ibéralité.;; aux 
foyers mêmes des élèves. 

SecoZtrs spéciau:r.- liTais la crise continue à sévir et les ~ecour::: 
réguliers ne suffisent plus. De concert avec :JI. l'abbé Paquin, l\I. le prin­
cipal crée à l'automne de 1935 la « petit€ Saint-Yincent-de-Paul : 
secours aux élèves par les élèves. Il fait appel aux écoliers plu.5 fortunés 
qui, chaque semaine, apportent \Têtements et argent pour I,eur~ com.pa­
gnons nécessiteux. ~Ille Thérèse Thériault. récemment nommee dtrectrtce­
adjointe de l'école se youe à cette oeuHe an:c un zèle sans borne'. Et 
je pa;:;se sous sile~ce les aumônes que le personnel de l'école a~oute dis­
crètement pour augmenter les fonds et les dons en natur:. 0~! ::;1 les mur~ 
de Jacques-lïge1• pOtn·aient parler! ... Plus. tard. :JI. 1 ab?e Delpl~n~ue 
inaugure le Sou du Pwn·rc, collaboration directe de.:: f~nulle~ de ...,~mt­
Henri au secours de nos écoliers. Si généreuses qu'eHes "Oient. ce~ au:none:: 
n'arrivent pourtant pas à combler le:'> grands vide~ ca:1,;;e:=; par le ch~mage 
et le temps. C'est alors que le club Kiwanis orgam~e. 1 oet~ne. d: la ~~up~. 
De,:;; dames charitablles yiennent, chaque a\·ant-mtdi. prep~nei ~ux mdl­
genis une soupe substanti€1lle, le se.ul. \~é~·i!~b!e repas que pren ront au 
cours de la journée la plupart des benéf1cwn e:;. . . 

C l 
h . Au cours des heures de clas.::e, le tltuhure 

11 ture ~> 1JSUJIIC. -,
1 
••. de 'la 1;ssitude. d~ Ja di~traction. de la 

remarque parfOis chez ses e e\ e:-. 
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) 
----d·-·· t n L'entant cherche un dérh·atif ~ l'attention soutenue au t . 1 .~pLa 10 

• ·tre intercale en clas:>e des exercices de culture physique la. 
\at. r mat . 1 1 t . l 1 f t• llou1• 
d .1 d. 11n l"\l>ll les espnts et c 1anger a na u1 e ce a a Igue. Dan 

e en 1 e . .t'~ • • • • h . . d . · . . · t · • . s le 
même but. les Jeux sont act tf:> a ux em e:-. ~ 1 ec1 ea wn, les equtpe

8 1 joueur~ se défient mutuellement et l ~tttent \'a1~la~m1ent a\'ant de repre~1e dre le,:; étude:->. Aux plus âges. _mor:sle~t~· le prmcipa•l donne lui-même le~ 
cours de culture physique et bientot ~ ec?le .a son Cotps d~ Çadets. Les 
autres classes suinnt le pr ogramme mdique par les autontes soolaires 

Personne n'ignore que la vie au grand air maRquera à plusieu .~ 
de nos jeunes, au cour s des va<:ances. La direotion fait tout en son pouvo~~ 
pour inscrire le plus possible d'élèves sur la liste des colons des G1·èl'e~~ 

Etroite collaboration. - M. le principal collabore toujours active­
ment avec les autorités médicaJles et munidpales. Médecins et infirmières 
se voient secondés dans leurs t raNaJux et leurs organisations : campagnes 
d'hygiène, campagnes dent aires, séances de cJlôture dont les élèves font 
les frais d'une bonne partie du programme. Toutes ces pratiques, appelées 
par les uns c dérangement s ~. contdbuent à la culture des enfants. L'école 
veut ~tre l'a-pprentissage de la vie, un perpétuel dérangement, pour ne 
pas dire recommencement. La souplesse d'adaptation aux imprévus entre 
pour un fort poureentage dans la recette du bonheur et dans l'acquisition 
~·?n bon caractère. Jacques-V iger croit de son devoir d'y entraîner ses 
eleves. Lors de la campagne de Nettoyage et d'Embemissement en 1939 
l'école est parmi les heureuses gagnantes de trovhées. ' 

Education intellectuelle. 

. • Le t,rav.a~l d'instruction des élèves se poursuit avec au,tant d'acti­
vite danï; l esprit du prograrrnme officiel. Messieurs les inc:pecteurs Côtt> 
et Caro t 1 · • d v • 

A 1 t n ?~ ais~ es . ;31pports exœLlents sur la marche des olasses. 
onte~r·~u~ ebs ~?bés Gariepy, L3llumière et Jarry, visiteurs oocllésiastiques, 

I e tlllles notes d'appréciation. 
Méthodes actives L d' t' d , . 

organ·, r d . ·- a Irec 10n e l ecole encourage toutes les 
sabilit

1

ê~ ~~nds 1~ . J~t~nte~se susceptibles de d-évelopper le sens des respon­
::; e m1 1a IVe personnelle 
Dès · · · 

au Drapea;a~~er u 1932• on i_naugu:e, la coutume louable dite du Salut 
salle pour 1~ ch:;{t en v~Illdredi, les eleves se réuni~ent dans la gran~~ 
canadienne. Ens uite atton~~· la P:omesse. e~ la prière de la nationalité 
instrument de rn .' tout ëlevAe qui ~eut reciter quelque poème, jouer un 
l'estrade et r6co~:~:é 0~ meme. f~Ire. ~n petit discouvs, est in vire sur 
auditeurs ou par le ti e sa generosl'~ par les applawdissements des 
artistes en herbe. Ce rr~~ d~u sort de prix que M. le principal} offre aux 
leurs propres talents P 1 e e ~emble d~elopper la conrfian~e des éllèves en 
ditoire en même t ' a soup esse, l'aisance à s'ex,primer devant un au­
et sav~nt applaudi~~~ que ~e ~ens social} de ceux qui écoutent en si·lence 
de tennis sur tahle d ~u~ces es autres. On a aussi organisé des joutes 

' e::; Jeux de poches, d'épellation, de vocabulaire, 
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d'histoire, de correction de la langue de b . . . 
matières du programme ou des sujet~ d~ac Oite~ .a que~twns .sur di\ erse 
de recherche, l'habileté, l'obser"at1·011:set f tual_Itk, cultivant ainsi l'e:s-prit 

· ' avonsant l'.~>xt, · · · 
tique de ceux qui ont une personnulité qui s'affirme dêjà.enonsabon pra-

Bibliothèque.<;. - On recommande d'h b't · 
d l . d , , A a I uer Jeunes les enfants à 

la lf'cture e Ivres a aptes a leur age et à leurs gou· ts u t 11 • 1 't · · ne e e recomman-dation ne pou\ ai passer mruperçue par M le princi'pal b.~.,.,. h'J 
· 32 ·1 · • ' · Jvllop 1 e reconnu. 

Des 19 , 1 o~gamse un systeme de bibliothèque circulante 1 ·1 
• • 'l M · t auque I a 

contmue son zel!e. a1~ ,enant chaque classe a une bibliothèque de cent 
volumes et ~.lus; ~s eleves sont abonnés aux diverses revues de leur 
â;ge : autre[ ms l Oiseau Bleu, les Contes Historique:;· aujourd'hui Fr n­
çois, !J~rauts, ~ais-tu'? Souvent l'élève 9ui a bien su ' ses leçon.:; reçoit la 
permiSSIOn de hre, pendant quelques mmutes dans son livre préféré. 

Classes auxilùti1·es.- Il n'est pas surprenant que dans les con­
ditions particulières où vivent une bonne partie des éJlèv~s, certains pré­
sentent des déficiences psychologiques. A la fondation de l'école, en 1932, 
M. Farmer amenait avec lui, de Saint-Henri. un groupe impo,ant de 
cinquante enfants dits alors spéciaux. La tâche était dure, on le conçoï, 
à cause du nombre et aussi parce qu'alors on ne reconnais~ait que diffi­
cilement la spécialisation pédagogique de ces clas::;es. 

Dès le mois de mai 1932, :\L le dodeur 1I?.rcotte et :\flle Dupré 
\'iennent faire l'examen mental de nos élèves. Grâce à la compétence et 
au dévouement de M. l'abbé Lussier, comme aussi à sa force de per:,ua:-ion, 
ces classes sont reconnues officiellement par la Commission "co,aire p+­

reçoivent un programme spécial, avec un c:lassement spé.cial, ma:s 'lE' 

portent pas l'épithète <<spéciales ». Nous avons actuellement deux clas ... ~ 
de ce genre, une pour les garçons, une pour les filles. Ell~s nou3 _rend, nt 
de réels services. Les garçons se spécirulisent dans le tra ~·a1l du .b01?. C est 
pour l'école, l'atelier de décorations et de:; men ·s ob~ets QUI VI~nnent 
augmenter le matériel intuitif d'enseignement ~ous lm devrons. btentot, 
dans chaque classe, les rayons pour les livres de lecture, nous lUl de:·~ns 
depuis assez longtemps la grande bibliothèque du personnel, un ve;;tla~re 
au bureau de M. le principal, les tables de ping-pong, dans les ::.a_l

1
1
1
el:i ~ 

1 d · t! · de la grande sw E' qm professeurs, ainsi que les tab eaux ecora. 1 s. 
égavent nos fêtes et nos campagnes d'orgamsatwn. . . 

. . . . f 'll ~titue elle au;;si. Je comite de La olasse aux]ha1re des I es con" ' , . . . f ti _ 
d d · , ·s cerole~ Les ele' e::- con ec on 

décorations et de propaga~de ~ ~os ~~~:tinées à~·la publicité interne de 
nent les pancartes et les mscnptwns. e~ h: ure par jour. aux travaux 
l'école. Elles se livrent surtout, au mom~ :m~éc~ratifs correspondant aux 
de couture, de collections ou de dessm:s 
centres d'intérêts étudiés. 

,. • .. t au tra,·ail de ces classes et 
Les autres professeurs s mter~::;.,en leur deu-ré respectif. On 

. mgestwns pour ~ t 
Y PUisent sou'Vent de bonnes sue. · t industriel fascine non seu~emen 
remarque que le progrrumme manuel e d ntltJ·es· groun~>s qui y JPttent 
l · 1 'lè ·es es " · t'~ 11 ' es professeurs, mais aussi es e ' · d ·. "Ihes de ..-ixième sont a e~ 
Parfois un oeil d'envie. Par exemple. e::s e 
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, . fe"eur de la classe auxiliaire, la faveur d 
demander à :\L Crepeau, hpl 

0
. ~~de" cotn·s sur le t ravai:l du bois. L'e,:-n

0
e · . atre eu1 e~ .:- . . •"'p • 

leur donner apre:; qu t ' t la cur·I·o.:;ité des visiteurs et des parents et 
f. d' née re Ien , · ' ~ition de m an . ·t· ·ail, professeurs et élèves. · d • éloges aux ai I;:, ::;, 

attire e;:, ~ .· · ' eJ~sei nunell t. _ L'im·ité qui parcourt nos classes dé. 
Ma.tu:cl a.t . , :nt le sens du beau en mêm e temps que du pratique. 

coun·t; que 1~::; m~1. re::; ent l'attention des élè\·es et font de leur séjour en 
Le:; rlecorati?n~ l i af~f- agréable et éducati\·e. On découvre que l'enseigne. 
classe une VIe a ad ::; .• touJ·ours la !)lace d'honneur. L'initiative des 
ment concret a, epui:s ' l' · t d h' · 

· . t · des mo v ens divers pour enseignemen es o 1ffres 
Profe:;seurs a rmen e · , . . d ' t. t'l' ' 

1 tt d 1 gramn1aire de 1 histon·e, etc... au res u 1 rsent an~c des e res, e a • . ' d · 
· · · 'té le· stigO'estions de nos meilleures r evues P~ agogrques. Ce mgemosi ::; "' d b . h d t · 
dévouement ignoré se so1de seulement pa_r e nom rde~se.st eure

1
s e ravai,l 

P,le·n1entaire. Quand il s'agit de se devouer, on rrar que e personnel 
sup ~ ' · 1 d' · t ' te ch a perdu la notion du calcul. Le matene . ensergnemen repr:sen ez 
les uns une mise assez substanti€l1le. Que drre de la valeur des recompenses 
et des stimulants fournis aux frais de chacun et de chacune? 

Désirs du personnel. - l\Ialgré toutes ces acquisi.tions, e~ la pa~t 
que la Commission scolaire ne manque pas de nous faire genereuse, I·l 
r este encore de grands désirs à combler chez nous. La plupart de nos 
enfants quittent la classe dès l'âge de quatorze ans, ne s'occu-pent pas 
d'érudition, mais de tra,·aux domestiques ou manu~ls. Le personnel r e­
grette que les circonstances n'aient pu pr ocur er à nos élèves une cla~se 
industrielle, ou encore un petit atelier où les enfants, sous la conduite 
d'un professeur spécialisé, pourraient prendre contact avec les exigences 
élémentair es des dh-ers métiers. 

Les filles profit€raient grandement de leçons d' art culinaire ~t 
ce-lle.:: de la classe auxiliaire développeraient mieux les aptitudes domesti­
ques que la Providence leur a dépariies, si nous avions le matériel d'en­
seignement nécessaire. Leur préparation à la vie f am illirule nous fait désirer 
cette amélioration, qui leur fournira en même temps un inépuisaWe 
centre d'intérêt. Xous aYons, il est \Tai, un professeur spécial d'enseigne- · 
ment ménager, dans la personne de Mlle J uliette Brault , mais sa bonne 
Yolonté .se butte au manque du plus élémentaire matériel. 

Education morale. 

1 rz.struction religieuse.-Le personnel laïque a t oujours mis dans 
l'éc.ole la note dominante sur l'exécution du programme r elligieux. Par 
1~ Il. veu~ s~ns doute extirper tout préjugé à son endroit, mais surtout 
realiser mtegralement l'éminente fonction de professeur catholique. 
. Oeuvres catholiques. -A l'école Jacques-Vige?· prédomine ce prin-

CIP~ de 1~gr DupanJ1oup, répété maintes fois par Mgr Ross: « Ce que le 
maitre fait est peu de chose, ce qu' il f ait fai't e est tout. Quiconque n'a pa~ 
entendu cela n'a rien compris à l'oeuvre de l'éducation ». C'est pourquoi 
nou~ collaborons sincèrement aux dh·erses organisations susceptibles de 
cultive: l_e s~n~ chrétien, de développer l'initiative rupostolique, d'inculquer 
une foi eclan•ee et pratiq ue. 
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L'oeuvl'e de la Sainte-Enfancf'. commenc , f . , 
mières semaines de 1932. Les jeunes s'intéress:n~ ~nc~Io~~er des l~s pre­
méthode de secours spir it uels et matériels aux enf P ;ticuherement a cette 
contribue à réveiller l'espr it d'apo::;tolat et fait apparn' ~.pa; les enfan~, q~i 

f · ecier 'e grand bienfait de la 0 1. 

L'apostolat de la priè?'e s'organise dès 1933 et v'e t bl d 
• . r' 1 . , . I n corn er ans 

tous l~s coeursJJ,uv em
0
es unt. gr and desir de travailler, de prier, de souffrir 

en. uniOn avec es us . n es Ime que pour acheter des âmes, il faut payer le 
pn x. 

M. ·l'rubbé Séguin intéresse ·les écoliers à l'oeuvre des éclairmtrs ca­
tholiques. En o.ctobre, ill tie~t une l"éunion, avec projections ·lumineuses .sur 
la vie des Eclarreurs, ce qu1 est de nature à éveiller le goût de:; élèves pour 
la communion à la nature et à son Créateur. Bientôt en 1933, grâce à Ja 
collaboration étroite de MM. J. Lapointe et G. Sindon, une troupe d'Eclai­
reurs et une meute de Louveteaux sont mises sur pied. 

Action catholique. -Les mouvements d'Action catholique ne trou­
vent pas à Jacques-Viger la porte close. La J.E.C. compte dès le début de 
généreux militants qui savent faire honneur au groupe. Les filles suivent 
bientôt l'exemple, et la J .E.C.F. s'ajoute à l'organisme des garçons. 

Les plus jeunes regardent avec envie leurs aînés, enrôlés dans les 
mouvements spéciaJlisés, mais en peu de temps la croisade vient grouper 
toutes les bonnes volontés des garçons et de::; f illes qui rivalisent de zèle 
pour l'a1postolat du Maître. 

Les militants et les croisés ont organisé P'lusieurs campagnes d~ns 
l'école et s'occupent des seiTVices spéciaux: Adoration nocturne, Introm.:a­
t ion du Sacré-Coeur chanson::; propageant les mots d'orrlre, me.:;se cillr se­
maine, conquête des 'famüles de Saint-He~u·.i par 1~::; enfants ~~-la par01s.:e, 
etc ... Garçons et filles témoignent une activite touJours grand~::;:sante. 

Education sociale et nationale. 

L'enfant n'est pas un être isolé. Il doit \'Ï \Te en société. L'~o}~:: 
de\·oir de développer chez lui le sens social en même temps que n z 
n(ftio11ale. · ' 

. , , . 1 . · t ' peine de i·oir le jour, que deJa 
Ligue de séczm te.-L eco e 'Ien a . s · ·'t' ·'organi,e . . t e LIO'Ue de ecun .e :s ' 

grâce à la collaboration de l\~. Lapoi~l e, .un, ~re toutes les fois que les 
Depuis, un service bien style ~e Bnga~~erl 0k devoir de ces volontaires 
élè\·es doivent, en groupe, s'éloigner de. 1 f 0

9
e?. ·e.mbre 1932. la Brigade 

est de protéger les p~us jeunes. Fo~dee. e ct'"' ~~~ inauguration, l'hon. A. 
::l~Vait pour parrains d''honneur et temo1~15 e ~ M R Charbonneau. com­
Leduc, M. A. Gwboury, l'inspecteur~· ~ela:-1\~, A . cÔté, J.-H. Harnois et 
rnissaire, M. l'abbé J. Beaudin, aumomer, · · 
G. BeJ.le1'1leur, principal. . , e ·t depuis toujours 

. La langue françm:se ::; . 1 ~., 
Le Bon Pa1'ler frança zs. -;. 'r 'c ette année, nous aurons la t>Ienle 

la grande souveraine à Ja cques-l zge · 
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B P 
·le. fralV"lÏ" Le"' :-:éance:; d'ouverture et de clôture 

campagne du on ai 1 • "' · • ~ · · '· A 1· l~ t d 1 ' t l'honneur de visiteurs d1stmgue:--. cl o o ure e a pre-
n~~:- procur.en m·li 1933 on fonda la filiale du Bon Parler françai -:; 
mu~re campagne, en • · , . . · ' · · t ' l ' M ' :\f p tv' ~t maintenant 1 ammatem mgemeux e ze e. . Jules 
~01 11~ .... · ·e·~1-rl:::t ~énéral de la Société. s'est toujours fa~t un devoir d 'a ssis-
,.\ a:-::-e, P1 ;:, ~ · · 1 t b·e ~''le de la so ' 't ' 
t 

· l' d . ·e'a11ce· :\1 le prmc1pa es mem I a c1e e. er a une e:- ;:, "· .. · 
Jeunes naturalistes.- Certains ~lèves _o~t un a ttrait r ée:l, un e~-

prit d'observation marqué pour les p~_rt1culantes de la nature. Pour et~x, 
::\1. Omer Berg.e\'in fonde, à Jacqucs-l zger, un. Cero~e. de J eun~s N at~n·ahs­
tes dont l\I. le principal accepte d'être _le parram offrc1el, ce qm ne lm coûte 
que la signature d'un chèque substantieL 

A
1
·ont-Garde de l'.4...C.J.C.-En 1932, les a înés fondent une avant­

garde de l'A.C.J.C., organisation destinée à promouvoi,r _la pensée~ catholi_­
que et nationale, à souligner par des programmes speciaux les fetes reh­
gieu~es et nationales. à propager la chanson de chez nous . Le Cercle a du 
céder le pa.;; aux mouvements spécialisés. mais son espr it demeure . Chaque 
année la fête de Dollard donne lieu à une aJpothéose. Le t r oisième centenaire 
de 'a fondation de )lontréal con::.titue un centre d'intér êt qu i r éclame toute 
une année .d'organisations préparatoires : albums, rédactions, dessins, 
compositions de ::;aynète3. de chansons, décorations. Le centenaire de la 
Commis-:ion des Ecoles catholiques a vu se déployer, ch ez les professeurs 
et les éllèves, un enthousiasme et un dévouement insoupçonnés. 

• 4.nni!'ersaires et Jubilés. - Aucune fête import ante à Jacques­
l'lgc1' ne reste inaperçue des écoliers. On les signale par un programme 
tout spécial. Tantôt c'est la Noël, tantôt la fête de M. le Curé, de s Mères, 
de :VI. ~e principal: enfin pour finir l'année, c'est la distribution des 
centaines de prix dus à la générosité de ~1. le prinôpal, de M. le curé, du 
per.:;onnel, des parents, des amis. 

Même des reflets d'or et d'argent ont agrémenté la v ie de Jacques­
Vige?· et occasionné des fêtes dans la grande salle : le jubilé d'or de M. le 
c~ré _Roux, les jubil~s ~·argent de ::\-1. l'abbé Gariépy, alors visite ur du 
d1stnct, de l\1. le prmcrpal. Toutes ces activités cultivent le sens social 
et __ apprennent qu'u~e vie normale doit s'illuminer parfois d'attentions 
delicates et _reconnaissantes à l'endroit de ceux qui nous font du bien ou 
que la Prov1dence a désignés pour partager la vie avec nous . 

. :\1ai:-; le clou de toutes ces réjouissances f ut sans conteste la déco-
ratiOn de ,l\1. l; princi~al comme Memb'te fondateur de la Foi de Jérza;a­
l~m. M. 1 abbe Cl~uth1er, notre dévoué curé de Saint-Henri, présida la 
fete, dont M. Potvm avec Mlles Marsan et Berth elette f ure nt les organi­
~teurs ~tM. W. DuCap directeur de notre district le maître de cérémonie. 
1 , ous avw_ns_comme invités d'honneur , M. A.-F. La;ose, président général de 
1a 0~~~~5~?n ~es Ecoles catholiques de Montréal, Mme G. Bellefleur, ,i L _p L ec~re, MM. ~: Boulanger, directeur des études et son adjoint, 
" · · · ussler, · 1 mspecteur M. Caron M l'abbé Gareau visiteur 
~~a~~~~ ~i· ~ab~é r:.arryC visiteur du di:;tri~t, M. Bernie r, dir~teur des 

' • · · a ler, ommandeur de la Cr oix de Galilée, M. A. Jetté, 
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chevalier de l'Ordr e du Saint-Se;. 1 s 

Il . S · t H · s ' pu cre le frè B co ege T'am -. e~n, .. oeur supérieure de' S . re, ernal1d directeur du 
garde "\ 1chd, mf1rm1ere de l'école amte-Melame et son ass·1 t· t 

• ci!ll ' 

Une école où l'on clwnte e ·t , 
G lb 

. D' . 1 ~ une ecole heur d ac OIS. apres es chroniques et le. . · . euse irait ~1. l'abbé , , , , , ~ ::.ouvenn·s con, , 
n a passe sans qu on n en traduise l'e , .t ::serves, aucune fête 
« Précie t1x Bre uvage de la Canti;le ::spr_

1 
?.ar une chanson, depui le 

d'o1,dre des mouvements spécialisés. », JU~qu a la propagation des mots 

Les deux choeurs de chant de l'écol .. 
concours de la Chanson de ohez nous N e participent chaque année au 

+--' 1 d · ous avons à l'écol 1 d 
r emporue pour a · euxième f ois par le choe d e e rapeau 
avaient r emporté un l'année précêdente. ur es garçons. Les fi11ettes en 

Activités professionnelles. 

Le personnel de Jacques-Viger a toujour' cru 
plein rendement scolaire, il lui faut continuer d.., , 1 ~ue, pour donner un 
de réaliser, tout comme chez les jeunes la formaetl~oa lmenl~er ~ux sources, 
t · · d l', 1 , ' n par action d'entre-
ena ans eco e une atmosphere de franche collabor t' d f' 

coopération. a wn, e raternel!e 

Ce1'cles d'ét udes.-Depuis 1934 un cercJe d'étude' 
s uellement 1 1 d J ' ' ::s groupe men-, . e per sonne e acques-Viger. Des conférenciers de grande 
reputa~wn Y fu~ent _invités, entr~ autres Mgr A. Valois, M. le curé s. 
~lout~uer, M. 1 abbe A. Desr o_s1ers, alors principal de l'E.~.J.-C., M . 
1 ~bbe E. Blan:'ha:d, propagandiste de la langue française, M. D. Pilon, 
d1:·e~teur d~ ~hstnct, Son Excellence le générrul A1fred Nemours, ministre 
pùempotenba1re de Haïti et Mme Nemours, MM. PhÏHippe CantaTe, Edouard 
Wholley, Jules Massé, R. Guénette, le juge Lemay de Sherbrooke, A. 
Car:ier, D_. Dura~d, J.-M. Gauvreau et M. l'abbé Gibeault, aujourà hui 
cu~·e de Samt-Eusebe. A tour de rôle, les professeurs de l'école traitent de· 
SUJets d'actualité ou d'intérêt pédagogique, littéraire, culturel. La mod~ 
en est venue aux forums plus animés. 

Cercle auxiliaire d'Action catholique.- Suivant les con:;;eib dec: 
autorités diocésaines, et comprenant l'urgence de l'appel des papi', l'école 
ne tarde pas à ouvrir pour les professeurs un cercle auxiliaire d'A.C. On 
s'y livre à l'étude des devoirs professionnels et confessionnels à rendroit 
de tous ces mouvements spécialisés que les circonstances actuelles récla­
ment de toute évidence. Le Bulletin du cercle en est à sa s:xième année 
et tient le personnel au courant des questions religieuses, pédagogiques 
et sociales qui seront discutées à la prochaine réunion; questions pratiques 
comme les Vertus de l'Educateur, la technique de l'A.C., l'encyclique sur 
l'Education de la Jeunesse les mouvements spécialisés. les Oem·res catho­
liques, le Droi1t d' Associatfon, avantages et dangers de l'atelier fermé .. le 
Co~munisme dans sa physionomie moder ne, et autres sujets de Doctrme 
SOCiale 

·M. le principàl s'occupe avec zèle de l'organisation des rl'frait~·s 
fennées. Chaque année un bon nombre de professeurs prennent le chemm 

du recueillement et de la prière. 
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rr lt . personnelle. - La plupart de::; profe;o;seurs suiYent des co 

fi.-
1 
t'wc lent aux différentes facultés de l'UniYersité. Parmi e urs 

de p~r ech 1
1.0n~e~. art~ è;:;-lettres des licenciés en Sciences Sociales 1

1
1x, des bac e 1er::s e::<-< ~. ~ ' . 1. · ·' ce« 

. ~ é Péda«o(J'ie supérieure, en Sciences re Igieuse.s, -2n Bihlioth. 
drplom s en '"' o ~ • • • •• 1 Pl · , , e-

. Anulai, profe.;;;:;wnnel et commeiCia,. . usieur:s s occupe t conom1e, en b • ==- ~ ~ • • • , t t' n 
. t de~ 111om·ements rehgreux, sociaux e na wnaux, faisaJ t actlvemen ;:, . ' , 1 

grand honneur au corps enseignant. 

A l'honneut. _Rien de surprenant que souYent ?es promotions 
viennent couronner tant de g~n~reux ~f.forts. Jacq!tcs-VIger, ~e glorifie 
de :JI!les Dinora Racicot et Therese ~henault, t?ur a. tour P.residente8 de 
l'Alliance, section féminine. et tour a tour aus~I promues. directrices des 
écoles Cartier et Garneau. l\Ii.\1. Lecomte et Page font aussi leur ascension 
fun ·ver=- l'enseignement supérieur, l'autre Yers l'orientation profe;:;sion~ 
neile de rarmée. :Jille ~Iarie-Anna Marsan remporte un succè::; hors ligne 
aux examens de promotions organi~és par la Commission scolaire et se \'oit 
immédiatement promue du cours élémentaire au cours supérieur. Yoeux 
de succè.-; soutenu à ce;:; étoile-: dont les rayons illuminent notre école: nou::. 
n.ceYons quelques étincelle~ de la gloire qui couronne leur front. 

Ligues de quilles. - Les joueurs de Jacques-Y iger ont une répu­
tation enviable à ia ligue des prrfesseurs. Ils rivalisent a\·ec d'autres 
groupe~ et osent parfois les défier. Cd exercice, paraît-il, les maintient 
en forme. Le,:; in"titutrices s'organi:-e11t peu à p·eu et deYiendront peut-être 
un JOUr assez redoutables. Notre équipe porte le nom d'Annette et s'e.st 
cla"seP, cette année, première pour la moyenne des points. Deux beaux 
trophét::" ~·ajoutent à la décoration de notre école. 

La famille et l'église. 

. . , Le::; pc:.~ents collaborent au travail des professeurs. Ils sont souvent 
mvites aux "eances récréatives et éducatives. On profite de l'occasion 
pou.r les remercier, les mettre au courant des plans d'action et même leur 
a;"'Ign:r une petite part de responsabilité. Ils répondent à nos questions 
d enquete co~cernant les recommandations spéciales au sujet de leurs 
e~f~nts. ~a .direction de l'école conserve, dans un cahier spécial, les appré­
c;.~~IOns, ecnte~ .. 1\I. le principal et ses adjoints font aussi, au besoin, des 
\ I~Ites, ,a d?JTIICile, prennent des renseignements auprès de l'infirmière, 
afm d ~tmher les cas spéciaux et renouer parfois des relations en jetant 
la lum1ere sur des problèmes difficiles et délicats. 

ai b Le .Personnel se fait un point d'honneur d'entretenir une franche 
c? .a orat_wn avec les autorités paroissiales. D'autre part la Providence 
s est plu a doter la parois'·e Sa1·nt H · d A , t 1s t l\I ' , - ·::. - enn · e pretres au devoeemen coi -
a nt. 1 • 1 abbe S Clouth1'er t 1, , , · , ' 1' ·es t . , · · no re c evoue cure s'mteresse aux e e'\ 

e aU.~ Ppr~fesse~rs. La sollicitude qu'il témoign~ lui a gagné tous les 
coeu1 ;,;. UIS:-ie-t-11 demeure 1 -+ BI 
ensei n 1 , . r ong~emps avec nous. M. l'abbé D. eau, 
d'A Cg(lees Pe cfatechisme aux élèves et est en plus l'aumônier du Cercle 

· · ro esseurs. 
Un seul but anime 1 . . 

e personnel de Jacque.<;-V1ger: « Servir ». 
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Les professeurs qui ont enseigné un an ou plus t · 
ensuite quiti:Jés, sont MM. L. Pépin, A. Gagnon L Faube~ 1-uk nou.:)l' ondt 

V 'Il t L p Pa., E L ' . ' . rour ar ' R. ai ancour , ·~ . re, . acasse, R. Lussier, .J.-R. Carpentier E 
Robert, L. Montreml; :1\-Ules S. St-Jean, l\I. Hailé ,J. Ve:1Iette A La · .'è . 

. M p .. B D h . . . , ' u ' . tl\ I re, 
H. TaiHe<fer, · Oln~r, · u e~~e, J . Larrv1ere, R. Lanoue, P. Beaudoin, 
c. LatraNerse, A. Po1sson, J. FI!wn, G. Mathieu, C. Dubuc, c. Courte­
manche, J. Delonne, M. Douville. 

Pe'rso.nnel actu~l: MM. Gustav.e Bellefleur, principal, Eugène 
Potvin, Omer Bergevm, Ernest St~Michel, J.-Ludger Roy, Raymond 
Mitchell, Réal Carrier, J.-Albert Crépeau; Mlles Fabiola Gauthier, assis­
tante-directrice, Rita Provost, Eliane Gadoury, Emilienne Rivest, Eglan­
tine Bulteau, Maria Bulteau, Jeannine Daoust, Alice Charette, Cécile 
Carbonneau, Elodia Carbonneau, Anna Berthelette, Estelle Vien, Juliette 
Brault, professeur d'enseignement ménager. 

Ex-assistantes: Mlles Dinora Racicot, Thérèse Thériauit. 
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1933-1946 ... C'est toute la vie de l'école L udger-Duvernay. 
Le: enfants d'une douzaine d'années ont une courte histoire à 

u .. raconter. l\Iais leurs souv~nirs du jeune âge gardent une fraî che 'r 
t 1 naïveté charmantes. Les écoles nouvei!les, n' ayant pas de pag 's 

uses à relater, ne peuvent, comme les petits, recouri.r aux charm ·s 
uYenir,; de l'enfance. 

E ~es naissent déjà vieilles, assagies de !'·expérience, du labeur cle 
ear~ aînées. toutes les écoles de chez-nous, les écoles cath<Yliques et fra -

çai.::. ~ du Canada français. Depuis le « Colombier » de Marguerite Bour­
geoy~ ... combien d'écoles se sont mt~·ltipliées! Semence féconde, jetée il 
Y a trob cents ans, en terre de Ville-Marie, par cette brave petite FrançaiH~ 
au gl",md coeur. 

Et L~dger-Duvernay veut continuer la lignée ... 
A Rosemont, vit et grandit tout un peuple d'enfants. , .. 

. En 1933, dans la paroisse Sainte-Philomène les trois écoles deJa 
~xJ~tant~ ne s~ffisaient plus à loger tout ce petit mo'nde. Plusieurs écoliers 
et~Jent d!s~rses çà et là dans des locaux de fortune. Il fallait trouv~r 
~meux. Aus~1, .malgré la crise cruelle du chômage, la Providence permit 
a la Co~mission des Ecoles catholiques de Montréal de construire une nouvE!flle ecole. 

Dans .les terres basses de Rosemon t à l' arriè~e de.s usines Angus, 
r.~ce au soleil couchant, loin du bruit, des' voisins malencontreux, s'éleva 1
' cole Ludger-Duvernay. MM. J .-C. Daoust architecte et J.-R. Loyer, entreprene . , , , 1 , ' ' 

ur genera • se partagerent les responsabilités de cette entre-

--------------------- :\Os f:COI.bS 1, \:iQt' J S 

prise. Sur un emplacement de 90,000 pieds carre.~. ils construisirent une 
école de 202' x 70'. On la fit belle, grande, pre~que luxueuse _ salle de 
récréation en tuile de _12?' x, 6J' - syst~me ~-pécial de ventilation - cor­
ridors en terrazzo - a 1 exteneur, garmtures de fer forgé_ revêtement 
de stucco aux couleurs tendres comme en ont certains cottages de l'ouest. 

$175,000. furent consacrés à la construction de cet édifice, et il 
manquait encore clôture, gazon, cour pav€.e, trottoir. P lus tard, après de 
nombreuses et patientes demandes, la direction des travaux corrigea ces 
oublis. Mais il ne faut jamais nous visiter en automne ou au début du 
printemps, car, chose étrange et probalj]ement unique à Montréail, la rue 
Laurier large à cet endroit de 90 pieds et non pavée, se transfonne alors 
en un i~mense m~récage de ?oue, ou de n.ei~~ f~ndante,, e~ notre école 
devient un îlot litteralement separe de la CIVIlisation matenelle. 

Pour diriger cette école naissante, monsieur Irénée Beauchemin, 
dir·ecteur du grand district est, recommande monsieur ~osaire R~er 
1 S Principal des écoles Le Caron et St-Bernard. Mademoiselle Graziella 

a or · l' · ta t d' G ain institutrice à l'école E.-C.-Fabre, en devient assiS n e- Irec-erm , A • • 

1 1 
-

t · Et en 1946 on retrouve encore au poste le meme prmc1pa. a meme 
nee. ' A , d l A d to . r-. t nte tou]·ours animés du meme zele, e a meme ar eur, UJOU !) 

assis a • . , ,1. t· d J' · ement ttentifs aux progrès des élèves et a 1 ame wra Ion e ense1gn . . 
a Dès le début de septembre 193R, l'école s'ouvra~t P?ur :_ecev01r 
533 garçons et 340 filles, répartis en 23 classes, de la lere a la. te pour 
1 ons et de la 1ère à la 5e pour les fillettes. Quelques. sema~nes ~~~s 
t.e~Ja~~ octobre monsieur J'abbé GoDin, vicaire de la parois~~· vmt be?:r 

~!~r!·po?~t ~U:n:\: ;~~.;::~!~ c::t:i~~:~~~!:::;~o.n;:o~~;;~~~·lc;i::n:~ 
pour cent des familles de nos. élè-ves vegetaient, sans mounr, 
maigre octroi des « secours directs ». . 

1 
_ 

E . . 1934 eut lieu à l'école, à l'occasion du centen,aJ;e d~ a '?­
n JUin . ' , L d r-Duvernav une ceremome ..res 

ciété S.-Jean-Baptiste fo~dee ~ar . u g~ 1 ues. :nembres de la ::ociete 
brève présidée par monsieur VlCtOI ~ore. Que q xtérieur de l'édifice une 
S.-J e~n-Baptiste y participèrent. On fixa au murDe.. . 

. l'h de LL'dger U\ erna~. 
plaque commémorative en onneur . t parei·!., nou~ avon::: eu 

t · des JOUrs rop ~. · Pour rompre la mono ome . le Curé quelques ;;éances 
··1 d J Cte de monsieUr • · , , à J'occasion de la No:, . e a. e. , les arents de nos élèves. Ce=- soiree:; 

publiques auxquelles etaient mv.It_es ~bliques de dessins et de trava~x 
récréatives, ainsi que les eXIP?Sitlo~s pt te a\·ec Je plus d'art et ?e gout 
manuels que nous ~ous efforciOns t~o~;~èr; amicale, parents. prot~sse~rs 
possible, rapprochaient dans un,e .a bonne entente, de collaboratiOn m-
et enfants. C'était du bon tra' ail ~e . voire même affectueu:'e. 

th. utuelle smcere, 
teMigente, de sympa 1e m t , grand honneur. l"honneur 

Trois foi s, Ludger-Dz.n•e!·nay ~"uk~esti~eslors de la processio~l de la 
sublime de servir de reposoir a J esu,- b·md'eroJe.;;, de brillantes lll~l'rl~­
Fête-Dieu. Du feuillage, des fleurs, des. ' bleus et blancs. tout nai.ssait 
t ions en lettres dorées, de beaux ~ng~~: ~;:s~ioigts de fée de marlemOI~eùle 
et :;e multipliait comme par magie 8 ' 
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. 'titutrice..; ..;econtlée~ par l'a ide spontanée et 
G ·n et de nos 111:- " . " t t 1 t '1 ~i ernuu , , . 1 générosité de::; paren s e e r a\'a l e fficac 
J·oyeuse des .eleves. a . e et 

. d fe ' seurs et du concierge. sohde es pro s . ~ ' 1 C 
Un jour, il y a plusieurs annee~ •. n?tusd a\ O~ls e~ a oupe llo ur 

, . d l'anglais ... alor s que c eta1 e 1~us~. a mode a lHI::;sé. 
i enseignement e ·e le bureau de monsieur le prmcipal. 
La coupe orne encoi 

Elèves. , 

D ... 1934 nos classes débordaient. Et de 1935 a 1944 les inscrip. 
eJa, en ' ' d 1000 'l' . 11 · s'e'lèveront de 850 a plus e e eves, ruvec un nombre 

tions annue es • l ' ·1 f ~1 · 
d 1 Varl·ant de 28 à 31. Aux 23 locaux regu 1ers, 1, a!t ut aJou~r 

e c asses . . 11 d , , t' f 
t locaux temporaires. Notre magmfique sa1 e e recrea wn ut sacrifiée. 

sep · ' 1 f Ates N t · 1 · 
F . · les r éunions publiques, les seances, es e ... o re eco e etait 

1111es · · • d 1 déjà trop petite. Mais en 1944, la CommissiOn amenage ans a cave deux 
petites salles d e récréation .. Heu~eusem~nt, nous avons u~e grande cour. 
Durant la belle saisün, les Jeux s O!'lgamsent avec. enthous1asm~ et chaque 
classe a son terrain particulier. E n hiver, depuis plus de dix ans , nos 
élèves jouissent d'une superbe patinoire, due exclus ivement au dévouement 
inlassable de monsieur le principal, à sa surveillance continuelle, même 
et surtout pendant les vacances du J our de l'An. Ce sont les étrennes de 
monsieur Roger à tous les écoliers et à t outes les écolières de Ludgu­
Duvernay. Et Dieu sait si elles sont appréciées ... et des enfants ... et des 
parents. 

Le personnel. 

Organiser, fonder une éc01le est une tâCJhe ingrate et ardue qui 
exige du courage et qui ne se fait pas sans heurts ni critiques. A u- ;i, 
avions-nous à Duvernay la réputation terrible d'être exigeant, diffic1 e, 
peut-êtr e même malcommode... Mais ces dures années du début sont 
passées. Et seuls les pas peureux, les face au devoir, les prodigues de 
dévouement ont c: s urvécu ». On remarquera dans le ta~bleau qui suit un 
grand nombre des ouvriers de la prem ière h eure. Ils vivent chez-nous 
heureux, sans peur et sans reproche, depuis des années. 
9e - MM. Adélard Brûlé 1933 9e - ) Bles J eanne d 'Arc Latour 193fi 

Se · Arthur Tremblay 1933 9e • Ma rie-Jeanne Audet Hl40 
Se- Origène P ierre 19H Se - Thér èse B oucher !93i 
7t.• - .J.-Gérard Roy 1933 7e .. )[arguerite Harel 1934 
7e- Lucien Lepa in 1933 6e • Yvet te Choquet 1941 
Ge- J ean-Paul Jolivet 1937 Ge- Ge- J oséphine Piétraco up HJ41 
Ge- Napoléon Bernier 1936 se- Thér èse Audette l 'J4:Ï 
5e • Emilien Dion 1!)33 4e - P auline Cat•li l!J-!3 
5e .. Alfred Romano 1!l3!l :1e - 4e - Jacqueline ,Julien 191li 
4e - ~fa uri ce Grondines ]('1;{•) 31'- Gabrielle Pllamo ndon 19·11 
4e • André Way 1943 2e- Pauline Rhéanme 1 n:ll 
3e • Arthur Ga.gnon 1 !J:! :l 1 t>reo - .Jeanne Doré 1 !1:! 4 3e- HoherL Loranger Hl-!4 li>t•p - Thérèse St-Ono·e 1 !l:lti Dessin · .Jean Yaillaneourt 1!141) 

,., 
t !H :i En,. \[t~n .- :\f.-R. Duche<;n eau 
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'] ' rarnux ma nul'l!> •. lnNJIIP:; La~!.' lfl41 
Professeurs de chant: )1lle Pauline Rhéaum • u Al! 

e .1u, red Ron.anC> 
Professeurs de gymna stique : ..\Ill e ~lnrguerite Harel _ .M. F...mi.lien Dion 

)f. Hosaire Hoger, Jlrincipal, 

M Gér ard Gauthier, assistant•prin<'ipul, ..\flle Graz!ella Germam' 'st t _, . t . • - , ass1 nn e-u1r ec n ee. 

, D'autr~s institu~rices au g~and coeur ont passé chez-nous. Elles y 
ont vecu pi}~sieurs annees en prod1gua~t le ,meilleur d'elles-mêmes. Aussi, 
leur souvemr, leur ex~~e, le bel espnt quelles y ont apporté demeurent 
encore. Leurs noms meritent également d'être inscrits dans ces pages 
d'histoire. 

Mlles Marthe Fournier (marlame Gagnon), Marie-Jeanne Demers 
(madame St-Denis), Jacqueline Leduc (madame Arthur Tremblay) , M.­
A. La~perrière (religieuse de Ste-Croix), Herminie Filiatrault (religieuse 
de Ste-Anne), Thérèse Rufiange (de la Congrégation Notre-Dame) , Rer­
vetta Fournier (madame J acques Pelletier), Gabrielle Moreau (promue au 
cours supérieur), Flore Marsan (madame Pépin) . Ajoutons aussi le nom de 
monsieur Laurent Fournier qui vient de nous quitter après 12 ans de 
lovaux services à notre école. 

· Dans ce tableau d'honneur , il serait bien ingrat et bien injuste d'y 
omettre le nom de notre brave et «dépareillé :. concierge, monsieur Victor 
Pelletier. Dix ans, il a vécu chez-no~s. Bi:_nveillant, sympa~hiqu~, il 
accueillait toutes nos d emandes, nos caprices meme, avec un, sourire. Dune 
habileté manuelle exceptionnelle et d'un sens profond de 1 ordre et de 1~ 
propreté il restera toujours un modèle à imiter . ~Ialheureusement, 11 
nous quittait en mars 1943. Monsieur Léopold Lalonde le rem!)laça. . 

De 1933 à 1936, le principal actuel, monsieur Rosaire. Roger, \"Ol! 
à l'oflganisation péd31gogique et disciJplinaire de~ quel~ue .2n, 26 ou 2 t 
classes de l'école. Iil est bien secondé dans ce travail par 1 assi~tante, ~~de­
moiselle Graziella Germain, et ce n'est qu'en octobr~ 1936 qu ~n de~xie_me 
assistant est nommé. L a direction des études désign~ monsieJ~~ f U:~~e 
Nepveu Homme de principe et de devoir, il avait acqUI~ une sotl eà l~écol~ 
. , · . d ~ 27 années d'enseignemen 

bon pedagogique au . co~rs e sei) b 1937 il nous quitte pour l'école 
Champlain. Promu prmc1pal en septem re • 
S.-Bernardin. . . MM Brûlé et Tremblay se 

Au cours d~ quatre mofis stu.Ivan~~assistant. Ils s'acquittent de 
partagent temporairement les one wns 
cette tâche d'une façon admira?le. Alb t St Jacques professeur à l'école 

Le 10 janvier 1938, monsieur e~ -Nep\'eu' Quelque' sèmaines 
èd ' monsteur · ' 

supérieure Le Plateau, suce . e a. d l'école s .Jean..:de-::\Iatha, et en 
plus tard, on lui confie la direc~wnt e. tant-rlir~teur de notre district. 

A née il davien assis d 1 ~ septembre de la meme .an . le poste d'assistant. u er ma~:s 
Monsieur Antome Maltais occuf~ 1945. Homme obligeant, esprtt 

1938 jusqu'à sa mort surven?e le 4 oc 0
1 re ersonnel de l'é-cole. GraYement 

cultivé il attira la sympathie de tout de p forces il youlait re::;ter au , é ant e ses , . 
atteint par la maladie, et pr ~u~ er et en nowmbre 1944, mons1eur 
poste; cependant il dut se restgn ' 
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J.-Gérard R,o), p~ofes~eur à~ l'école .~epuis ses .cté?uts, vint à son tou • 
main-forte a la direction, tache qu 11 accomplit JUSqu'en avril 1946 r Preter 
délie, réfléchi, il s'attacha à son rôle a\'ec le même dévouement 1· Esprit 
compétence qu'un officiel, sans autre espoir que la satisfactio 'd a Tn~ll'le 
accompli. n u devoir 

A la suite des examens-concours, monsieur Gtérand Gaubh · 
professeur à not re école, nous revient au début d'avril 1946 c Ier, ancien 
tant-pr incipal. Il saura bien suivre les traces de ses préde'ces omme a!isis. se urs. 

Conclusion. 

Notre école eut donc une histoir e très modeste Ellie t' 
1 

~ · h ' · · con mue 
a meru~ n e cac ee, ma1s laborieuse, sans éclat, s•ans roue"' encore 
~cc?mphssant ?e, son mieux l'humble t âohe quotidien~e ~â _tapageuse, 
etoile, son bel 1dea:l : élever plus haut les enfants d h ' gm

1 

ee par son 
d d 

e 0 ez-nous 1 '1 
au- essus e toutes les laidet:rs de toutes 1 b • es e ever • • es as.sesses dis · 1· am~, leur coeur et leur corps pour les ra roche ' Clip mer leur 
ancetres, les fondateurs de Ville~Marie. pp r de nos valeureux 
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GRAZIELLA GERMAIN 
' 

assistante-directrice 
GÉRARD GAUT;HIER 

' 
assistant-principal, 

J.-GÉRARD ROY, 

instituteur. 

' 

~os f.r o••" 1 \ïQl f!'> 

L·.-tide it la Femme 

«L'Aide à la Femme» f ut fondée le 12 janvier 19.H ·ar ,.. 
moiseHe Maria Bourke, sous le distingué pat ronage de ::::on Ex. 
Monseigneur Gavthier. Son but est de secourir les femmE'c; et ,, n 
momentanément dans le besoin quels que soient leur âge et 'eur c ,j 

L'oeuvre prit naissance au t roisième étage du Conser\ at) r 
! ional de Musique, rue Lagauchetièr e. Au mois de mar' 1932, ~ rsl 
etant devenu insuffisant pour r épondre aux pres.;ants be:;oin~ d 1 otr 
population. monsieur Victor Doré mettait à notre di:;position l'an· t>nne 
école Sainte-Cunégonde située à l'angle des rues Duvernay et \ïnet. C'était, 
de la Commission des Ecoles Catholiques, un premier témoi!!'nage de 
sympathie mais non pas le dernier : . 

Parmi nos réfugiées on ne tarda pas à constater qu'il se trou\ait 
de malheureuses jeunes fill;s qui, après leur faute, venai~nt chere~er ~hez 
nous le soutien moral et l'appui physique dont el~e~ a\ ait"Ü u~ :-l gr an~ 
besoin. Ce fut à leur intention que nous orgamsaJl!'~5 un ?opartemen ~ 
d

' b t 't · , . ' h Les annee, passerent. et no:s 
o se nque; et consequemment, une cree e. .:- · · . . . i 

petits grandirent de sorte qu'i,l fallut ouvrir un orphehnat pom l:eux qu 
avaient été oubliés et laissés à nos charges. d , . de f;écurité et que le Bureau e 

, Comme notre local n offrait pas. . · ou,·ernernent p::odncial 
Sante nous poussait à en chercher un ,wh e, le g 
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nou~ fit aménager, à 2375 rue Aird, une ancienne manufacture 
occupons depuis le 1er mai 1937. ' que nous 

Le moment fut vite ,·enu où nous dûmes songer à l'éduc t · 
mi ère de tous ces petits enf~nts, à fo~·~~r, le~: int~lligence aussf ~fn Dre. 
leur coeur, et à leur fourmr la poss1b1hte d ecloswn qu'ils r eoél . en Que 
germe. Avec nos propres revenus, nous engageâm es des institut ~lent en 
commencèrent à leur donner les premières notions d'éducation E~111ces QUi 

· d ·f t d , · 11
' es 1 favorisèrent l'occasiOn e se mam es er, e s'epanouir Hbreme t eur 

tout€ confiance. Ce n'était qu'une classe m aternelle, qui par la sui~ Jt en 
normalement suivre le cours officiel des étud es. Grâce à l'3!ppui :à evait 
couragement de la Commission scolaire, «l'Ai de à la F emme >> e l'e~-
1940, une classe bien organisée sous la dir ection d'une institutrice a , d~p~ls 
à tous les points de vue, Mme V~1éda Deschena ux. Et déjà que quli! l.flée 
taines de petits déshérités ont ici franchi les premières étapes d lqfes ce.n. 
entourés de toutes les sollicitudes et de tous les bons soins. e eur Vle, 

Qu'il nous soit permis d'offrir publiquement à la Comm · · 
laire de )Iontréal nos hommages bien respectueux et l'evm . ISSdlon seo. 

f nd t ·t d l' .d , . -~~resswn e notre 
pr? o e gra I ~ e pour ai e precieuse qu'elle a généreusement 
a 1 oeuue, depms sa fondation. accordée 

RHÉA STE-MARIE 
' 

directrice. 
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Etablissements -:.."'"ot 0 · •:~ re- ame 
(Ile-aux..Cerfs, P. Q.) 

fondés par les dames de 

L'« ASSOCIATION CATHOLIQUE DE L'AIDE T 

A t.;X l~FIR:\IES :. 

Conseil d'administration fondateur: 

Madame Théodule Bruneau, pré...;idente. 
Mademoiselle Laurenda Raymond, vice-présidente. 
:Madame Ernest Lauzon, vice-~présidente. 
Mademoiselle Euphrosine Rolland, trésorière. 
Madame Antonio Perrault, secrétaire. 

N y a quelques années, aucune oeuvre n'exist~it à ~Iontré~l ni dan.s 
notre prQIVince pour accueillir, soigner, éduquer, m~trmrt: ... on enter le:; 
épileptiques enfants et adultes filles et garçons. Qu'on se !Jgure le so~ 
de ces mala'des l'état d'âme d; leurs parents et l'inquietude de ceux qm 
rêvent qu'aucu~e classe de jeunes ne- soit privée, dans notre pars. des 
bienfaits de l'instruction religieuse et profane. 

D t 1 
· les épileptiques - se fermaient les portes evan es prenuers, - . ' . . . , , ·bl , 1 , él · 

des maisons d'éducation ; la menace de cnses toUJOUI.::- po~~1 e:s e:s OI-
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. . d l'érr.li;;:e Plus tard, au.x écoles d'arts et m étier s , d 'entr· ~ 
gnmt auds~l e "'ca.I·I·ières à l'uniYersité, dans l'armée, l'a via t ion atine. 
ment à Iver.,es ' . bl d c la 

. ~ · ·gueur même loi ine.xora e : « on ne pren pas d'éJ)'} 
mal'lne meme n · bl t · ? D 1 ep 

. , , ~ ·agissait-il de gagner honora emen sa vie. - ans les in<l . 
t1ques :.. 0 

., , d tout gen'·e d 1 u~. . , 1 , emnlois publics, les carrieres e • , ans es mais 
tne:s, e:s t' ~ 1 · · · ·able · « on ne p1·e d ons · , e~me rigueur meme OI me.xm · n. pas d'épi! privees, m • ep. 
tiques ». . , . , . 

Et la situation de ces Jeune~ etai.t ren?ue plus pemble el1icore Par 
la peur que proYoquent dan~ le pt~bhtc,d~mre ~~1~ a u sei~ de 1~ famill<', les 
crises impressionnantes qm, vanan un SUJ a un au re, n ·~n sont Pas 
moins le trait dominant de leur mal et une constante m enace. 

Ainsi refusé et r ebuté part out, l'enfant atteint d'épileps ie était voué 
à la négligence, à l'ignorance. à l'oisiveté. Il était en marge des saines 
joies de l'existence normale. des études, de.s nobles forces du travail, des 
contacts heureux et varié::. avec les êtres et les choses. 

Devant les deuxième.s, - les parents, - se dressa it le spe;:tre du 
triste avenir de cet être faible et sans clMense. « Qui donnera à mon enfant, 
se di~ait la mèr-e, tout ce que la société donne aux enf ant s d es autres? Qui 
m'aidera à le développer sainement, à l'armer pour la lutte, à le guérir 
peut-être, à ~auver son âme aussi précieuse devant Dieu que t outes les 
autre5 âmes qu'Il a rachetées? » 

Et devant les derniers, - cet:x qui veulent et peuvent servir l'hu­
mat it€, - sïmpo5ait l'urgence de fonder sans r etard une institution qui 
reçût ies épileptiques, filles et garçons, enfants et a-dul-tes. 

L'« Association catholique de l'aide aux infirmes » naquit, se mit 
à la tâche et organisa en leur faveur, en 1933, J.es Etablissements No' re­
Dame. 

Sûre d'une expérience de vingt ans da ns les oeuvres de charité ~t 
pos<:é~ant le diplôme académique exigé par la Commission des Ecoles 
catholiques de :Montréal, la présidente de l'associat ion donna elle-même 
l~, plan et. le ~rogramme pédagogique de la nouvelle institut ion, tant pour 
1 ecole primaire que pour l'école professionnelle l'atelier la f erme et les 
maisons d'accueil. ' · ' 

, .Le~ ~?r:seïs, les suggest ions et le t r avail génér eux d'un grand 
m_de:! .. n, msign_e bienfaiteur de l'oeuvre , constituèr ent la base de cette 
fondatwn de ·c1ence mf d' 1 d'· d t· , . · · , b ' e~t1·e 

• T ::. ~ 1ca e, e uca 10n t:es specialisee et d e wn-
30Cial. ~ euf ans a~pres' · le dD.r.e'" de ce , 1 · eut plu" """ ., mN ecm son oeuvr e ne p c 

r.~-;ter anonyme. L~ rec,onnaissance nomme m~i~tenant tout haut, pour 
onneur des~ ~amllle, 1 aussi modeste que regretté Dr Théodule Bruneau. 

d'' t'tL~· Wmite d'alors ne négligea pas non plus d~ se dc·"umenter auprès 

d,111_~ .1t u IOns d'~ur~p~ et des Etats-Unis, ayant d·e no~breuses ann.ées 
exls ence et d expenence 

L'oeuvre débuta av~c u T . .1 . -Ae~t" 
sous-sol de 1· , . . n ~eve epi epbque r eçu dans un mlJIU · .~ 
à . . t · a 1 ~e Samt-Matth1eu, Improvisé en classe Cet élève fut confie 

l ne ms Itutn ce diplômée p · 1 l' · • A o 
ciation catholique rl l' ·a ' et. a&:ogu<~ c expérience, attachée à 1 « ss -

,, e a1 e aux lnfzrml'.<; ». 
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Autour de ce premier élève vinrent 
toujours plus nombreux d'année en an~~ gr~,Per d'autres c nouvta.:x 
Saint-Matth ieu grandit rapidement si Lie ee. , h~mble. école de la ru~ 
elle comptait cinquante-sept élèves ~t refu~a~u1~J~ t~o1s _an:. d'e~i, t nee, 
t res, faute de place. En 1942, IE>s Etablis.c;eme,~t ~lSSlon a quanhte d'au­
tallés da ns l'Ile-a ux-Cerfs, à Saint-Charles-~u -R~ h ~~re-Damr: furent ins­
bec. . ::; r Ic e l~u. provmce de Qué-

Les meilleures conditions du trai tement et de la , . . ,, . 
lcpüque s'y trouvent réunies : ambiance de calme d , guentsho.n de 1 ep_l-

11 d · 1 ·1 • e :sympa 1e beautes natur·e es, gran a ir, so ei , tous facteurs facilitant l'ét d b' ' . : 
et le travail manuel. u e H:!n graùuee 

Les anciennes dépendances furent réparées aménagee' P l , · . 
t t · 11 • , · , • ::;. u:s1eurs 

cons rue wns nouve ;s s Y erigerent, et aujourd'hui, les Etal:Jlissements 
Notre-Da.me offrent 1 aspect d'un beau domaine privé, ignorant les guerres 
~t l~s ~nstesses d~ la ~err~, les misères des villes surpetrp1é€s. Cette 
mstltutwn de la foi, d e l esperance et de la charité est l'oeuvre commune 
de L'« Association catholique de l'Aide aux Infirmes, » du Gouvt?rnement 
provincial, du Ministère de la Santé, du Département de l'Instruction pu­
blique, de la Commission des Ecoles catholiques de Montréal. du club 
Saint-Laurent Kiwanis de Montréa'l et de nombreux bienfaiteurs privés. 

Les communautés religieuses qui s'y sont dévouées et en ont assuré 
le service religieux, la régie interne et l'enseignement sont: les Sœurs de 
la Charité de Montréal, les Oblates Franciscaines de Saint-Joseph, le:; 
Pères Franciscains, les P ères J ésuites, les Frères de Saint-Gabriel. 

L'enseignement qui se donne aux Eta.blissements Notre-Damf ~·in~­
pire du programme d'études primaires de la province et de celui d s 
écoles d'arts et métiers. L'institution est reconnue de bien-€tre soc1.-l. 
d'assist ance pul.Jlique, comme « école ménagère moyenne::,) et centrè 
horticole ». L'agrandissement en sera assuré par un octroi de $160,000.0ll 
du Gouvernement provincial. Elle possède son service social, d'ambulance 
et d'orthopédie . 

Les Etablissements Notre-Dame sont divisés en deux parties: le 
pavillon des grands garçons sur la rive ouest, et celui _des petits et des 
femmes, à l'est. Au centre se trouve l'église, commune a tous. 

Le pavillon des grands garçons, s~~s la direction ?e trois frères 
de Saint-Gabriel et de t rois professeurs laiques, comprend · 

a) Une classe élémentaire de huit élè\·e.s, épileptiques d:_ quin~et 
, . . 1. · · ·1·e Un professeur la1que e::; a vmgt-einq ans, ne sachant 111 Ire 111 ecl'l · ~ 

attaché à cette classe ; , , d · · , ar deux 
b) Un atelier de menuiser ie de vingt eleyes, mge p, . 

professeurs gradués de l'Ecole du Meuble; . 'lèyes où se donnent des 
c) Un centre hort icole de t rente-quahe e ' diplômé· 

cours théoriques et pratiques de jardinage par un agronome ' 
d) Un foyer donnant abri à six adultes. 
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. d filles dirigé par onze Soeurs Oblates Franciscaine 
Le panlhlon hes ee' ~ d'e la régie interne et de l'enseignement co ....... s 

de sa:nt.Josei> ' c arg ... ' ... . 
prend: 

a) 
'Cne école primaire de dix petites filles et quatorze Pet:t:; 

garçonsb;) T" • le ménagère moyenne de douze filles; .._.ne eco , .
1 

. 
) 

r• f ·er donnant abri à douze femmes ep1 eptlques . 
c ..... n O) 1 t" v· :;t"tution compte 103 lits, soit 82 pour es pa 1ents et 21 pour 

111 

1
1

1- - e'lève- v furent reçus durant l'année 1945: 118 sous la 
le per~onne . ::H ::> "' • • • t 7 f · 
loi de 1' A -.si~tance publique. ,3~ comme p~nswnnan es e aux rais de 
l'c Association catholique de l Alde aux Infirmes ». 

Le~ jours d'hospitalisation s'élèvent à 22, 516, les repas réguliers 
à 67, 548, Je;; jours de classe à 2,074. . 

Tous les patients traités et instr uit s aux Etabltssement8 X otre­
Dame ont été améliorés physiquement et mentalement. 

Plusieurs enfants mit fait leur « Première Communion » dans la 
nouvelle église de l'Ile-aux-Cerfs. L'année scolaire 1945-1946 s'est terminée 
par une exposition des travaux des élèves et par une distribution solenneHe 
de prix. 

Le siècle écoulé est riche en oeuvres spéciales d'éducation. Pour le 
plus grand bonheur de notre jeunesse épileptique, puisse le siècle futur 
parfaire l'oeuvre rêvée dans les institutions commencées pour elJe! 

Conseil d'administration actuel: 

~adame Théodule Bruneau, présidente. 
~iadame J.-G. Trudeau, vice-présidente. 
Madame Maxime Raymond, viceo~présidente. 
.Madame Jean Baudouin, trésorière. 
Madame Gustave Perrault, secrétaire. 
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LUCIE-L. BRUNEAU, 
présidente. 

~os J.toLE~ 1.\uJl J s 

Eeole l.ouis-llt•bert 

En 1934, l'école Saint-Marc, malgré son agrandissement de 1926-27, 
ne suffit P'lus aux besoins de la pQpulation toujours croissante de la 
paroisse du même nom. C'est donc avec joie que nos six cents garçons se 
dirigent vers la nouvelle école Louis-Hébert dont voici une heureuse de~­
cription, due à la plume de M. Geo. Harel, prooesseur aux éco E'" Samt­
Marc et Louis-Hébert. 

« Inaugurée à l'automne de 1934, cette école fait l'orgueil de la 
Commission scolaire catholique et de la paroisse Saint-Marc. Sise à l' ngle 
des rues Beaulbien et 6e avenue, elle fut construite par Duranœ.1u & 
Duranceau, d'après les plans de l'architecte Charles David. C't:st un 
édifice de forme rectangulaire, aux lignes élégantes et modernes, ~mar­
quable par l'agencement original de ses fenêtres, sa façade gme et 
attrayante. 

On y distingue les deux croix de droit e et de gauche, indis.pensa~ies 
~ to~te école catholique de la métropole aux cent ~lochers. A un_e ext~énn~é, 
1 effigie de Louis :Hébert, à l'autre, celle de Mane Rollet, sa digne epou_e. 
Au centre, le nom Louis-Hébert se détache en lettres de bronze. .. 

L'intérieur ne le cède en rien à l'extérieur. Partout. ln lumietr,e 
Il€ 't ' , t 1 b t é le confort et la propre e. ne re a profusion; partout regnen a eau ' , t t Lû ·. Hébert de 
~ l'e~trée on voit une oeuvre d'Alic.~ Nolin, r~presen an i\o~I~·:lle-France, 
1 Espmay le ohe:f d'une des premieres familles de la . d .~te' nord 
1 ' · t" es bure·1ux u co ' 
te Premier défricheur du Canada. La direc Jon ads Une .::~ ll~ de ré-création 
and~s que les professeurs ont leur local ~~ 8~€~ Aux· ~tages supérieurs, 

s
1 
Pac1euse et magnifique occupe le rez-dde:r aus~;rni,;me acht.>Yé. Bref. il 
es classes et les di\•erses saUes sont un m · 
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. . e « palace :. de l'enseignement. Professeurs et élè 
ne mnnqui' rien a c ~ 1 1· d, .. t' , , Ves . ~ • Je r econnaüre. De p us , a eco1 a 1011 generale est 
sont unamme-.. a ' ~ t · un 
hommage à l'art et au bon gou . . . , . . . , 

L' 1. z 1 oltl·~ H ébc1t est d1n gee pal Monsieur J .-Romeo Re11a 1 eCO (' J ~- ·, , , 1 · t , < tl< 
. 1 , 'te d'avoir inculque aux ele\'es e som cons a nt de l ot1dre et 1' 

qma emeri . , 1 tt' · d' (e 
la propreté. Grâce à cette politique~ n?trel eccl? ~ at Mire RaUJO~rDhui l'admi-

t . <le totl ' le" yisiteurs Un prmcipa -a JOill , . aou1
1 uplessi ;: et ra 1011 :- J • • d' 'J' 

dngt professeur,;; secondei~t l\1. R enaud, avec evo_u~ment et loyauté. 
Tout le personnel, y compns les det~x professeurs speciau:c, d~ dessin et 
de travaux manuels, s'effor ce de suivre les tr~ces de L~uis-Hebert et de 
::\Iarie Rollet, ces glorieux pionnier s de la famille canadienne-française >> . 

L'hii:;toire de l'école LouiH-Hébert n'est donc pas longue, puisqu'elle 
ne compte que douze ans d 'existence. Il est pourtant des événements qui 
ce me semble, méritent d'êtr e soulignés, ne serait-ce que d'un mot. ' 

:\lonsieur l'inspecteur Charbonneau. 

C'est d'abord la première vis ite de notre nourvel inspecteur, l\f. 
A.-B. Charbonneau. Voici le rapport qu'il nous en fait: 

Le 26 septembre 1934. 
J'ai visité hier et aujom'd'hui les vingt classes de la nouvelle 

t:' qui a été construite cette année. L'école Louis-Hébert est certainement 
1 s 1Jl1e que j'ai visitée jusqu'ici. Je crois que c'est une des mieux 

r n · :e aux points de vue olassem ent, promotions, enseignement, dis-
t ' r . 

])(çole Louis-Hébert continuera, j'en suis certain, à maintenir la 
ation que J'école Saint-Marc s'est acquise, grâce à son principal, .i\1. 

L :md. et grâce aussi au per sonnel dont il sait s'entourer». 

Benédiction d~ l'école. 

Le 22 octobre de la même année, a lieu la bénédiction de la nouveJ1e 
ao~f Lo,,is-Hébe?·t, par le r egr etté curé-fondateur de la paroisse. M. l'abbé 
Avila Perrault. Les jour naux du lendemain mentionnent le nom des per­
sonnalités qui. a~sistaient à cette fête : ::\E\1. Victor Doré, président géné~·a1 
de la. Com~msswn de5 Ecc!es catholique:; de Montréal; John-1\launc.e 
Mann!ng, directeur général des étude~ ; Irénée Beauchemin, sous-directeur 
~es etudes pour l'est; l' abbé J.-O. Maurice visiteur général des 
ecoles ; ~'abbé Eustache St-1\Iaurice, visiteur po~r le district est ; J .-M. 
Caron'r I~specteur d'écoles; les commissaires suivants: les docteurs Jo­
seph .Nolm, Eudore. Dubeau, E.-J.-C. Ke nnedy, M. Georges Richer; Ma­
~e~?Jselle ~iarguerite ':faillefer, directrice de l'école des fiNes de la pa-
1 Oiss:, :M. Charles David, architecte de l'école ainsi qu'une affluence de 
paroJs.·:nen:;. ' 

Au feu ! 

'd'En ma~ 19:~7. se produit un incident assez péni,ble Un des élèves, 
a ux I ee~ plutot « pvrot ·h · · · · t · ec mques », s'avise d'anéantir son école en mettan 
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feu au mobilier de sa classe. A la lfaveur d 1, 11~· rnrneuble et réussit à faire brûler quatorze pue .ta nuit, l ' ntr~ju,t lan 
1 bl d, · Pl res am · q 1 b ~ n maître. Le coupa e, ecou\'ert le lendomain f t , ue e ureau de 

~~1 c'était une malade. ' u traite 'Plutot que puni, 

Monsieur l'inspecteur Dussault. 

L'année scolaire 1937-38 marque l'arri!Vee' a d' 
• t' bl' un nouveau repr '~ tant de 1 Instruc IOn pu 1que, dan:; la personne de M 1,. esen: 

v ussau1t. Voici son rarpport: • · In-;pecteur Henn 
« Montréa11, le 3 mars 1938. 

« J'ai éprouvé un réel plaisir à visiter l'intéres.:ante e'col L · 
U d f t ' d '"' C OutS-H ébcrt. n or re par ai regne ans toutes les clas:~e:;; la discipline est 

par tout excellente. 

Le dévoué personn~l enseign.an~ a accompli un ex~ellent travail au 
cours de cette annee. Monsieur le prmcipal ainsi que l\I. l'assi:;tant méri~nt 
tou~ deux des félicitations pou1· cet heureux état de chose.-. Yingt-rleux 
volumes .seront distribués en prix aux élè\'es de c~tte école :.. 

Une classe d'épileptiques . 

Ra,ppellerai-je que, cette année-là, à la demande de l\I. Gabriel Rou5-
seau, alors directeur général des école.-; d'arts et métier~. et de Ma.-damP T. 
Br uneae, leur protectrice, nous a\'ons donné l'hospitalité à vingt-d JX 

epileptiques éducables. L'assistant d'alor s, M. Wilfrid Lahreeque, et moi­
même leur avons donné Ides cours de f rançais et d·arithrr.étique. T .x 
deux, nous avons acquis, au contact de ces malades, unP préeieus" c:x­
périence. 

Concours de chant. 

Enfin le 1er juin 1938, soixante-quinze pebt~ ch~r •. te.u::>, u 
di:·cction de M. G. H arel, gagnaient, pour le ~onserver defmJtn·e-mt~ 
drapeau offert par « La Pres~e l, lors du concour~ de la ehnnc:or r r,­
çaise. 

Nouveau district scolaire. 

En 1938-39, M. 1':1bbé Henri Grégoire. re~place _M. l'a~ ~~;!~t 
l'he St-Maurice comme visiteur du nouveau dJstnct .110 

"· dm~ t · l' cole 
Saint-J acqu"s ~ient d'être nommé directeur. Deptn~ celt.te aeef,fet t que 
L . , ~ d' t . t c·e~t a. en . 0 nts-H ebert est devenue le centre de ce 15 r.Jc · J . . · 11nent leurs 
ehaqu.3 année l'inspecteur et le dil ecteur Samt~ acquv·, . . " ._ \'inr•t-:::ept ·' . , . . .:~ . 7e et ~~e all1lèt> l.~. ~ 1 eun10ns pédagogiques· que les titulaires ue:; ' .. . 1t d' .;tud~ =-, • ' , . .:~ • deux ce'' , , .., 
ecoles du district corrigeant les epret' \ e,; ue:; · . ' Pnrnaires. 

Un Prêtre éducateur 
. , lier,; ct n,,;; p: ofe .;;;eur~. tout en 

Au mois de décembre 1988. no:; ~c~.1 ., ·T.., 11 .1.; lt> :\[atJ1Îl'll ù 4n cure 
se '" 1 :\1 1 ·1uu l' " ~: ... · · reJouissant de la nomination c e • · ' 
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. rettaient le départ de ce prêtre éminemment éd • 
de St-Elzéar, Ieg ~ l' bbé ·Mathieu s 'était conquis l'est· lll:a. 

Pendant quatorze an.,, a • une et la 
teur.. ..l 1 population de Saint-l\farc et rparticulièrement celle ù 
COnfianCe IUÛ a . d' t't rt • , eg 
écoliers de la paroisse. A~ISSI, lo~·: u~~ pe ~ : ~; o!'lga~us~e. en son 
honneur, me faisant leur mterpre, e, en Ie au :\fs f .oses,_ ~~- Ul d isais : 
« Ils sont sans doute fiers de la ~·ecompense ml e . ol.lS md;n ee, que Vous 
obtenez; mais, habitués à vou~ von· sans cesse au m1 1eu. eux, a recevoir 
d' . llente' leçons de catéchisme, leçons que vous saviez rendre vivan. 

exce :s '1 t' 1 . . , At · . .::~, 
tes, en les émaillant de conAse1- s ,pra 1que~ pour !' v1e, a e .re a1u~s ?ans le 
h · de leur vocation· à etre encourl3.ges et meme panf01s taqumes ami. 

0 OlX ' • At 1 d' t calement ces enfants sentiront, peut-e re IP us que au res, tout ce 
qu'ils pe;dent par votre départ. . , . 

C'est pourquoi, ils se rappeNeront tOUJOurs qu 1ls ont eu, comme 
aumônier pendant quatorze ans, un vicaire petit de taille, mais grand de 
coeur et d'esprit, qui les aimait et qu'ils aimaient, et dont ils garderont 
le plus durable des souvenirs ). 

Vingt-cinq ans d'enseignement. 

Le 12 février 1945, l'école LoHis-H ébert fêtait les vingt-cinq ans 
d'enseignement de son principal. C'est une fête dont je garde un bien 
agréable souvenir. Les sentiments qu'on m' a exprimés, à cette occasion, 
ainsi que les cadeaux princiers dont on m'a comblé, me rappellent encore. 
que <s'il est des jours ~ers, il en est de bien doux ». 

Congrès Eucharistique. 

Le mémorable congrès Eucharistique d e Rosemont eut lieu dans 
la ::.-emaine du 20 juin 1945. Environ 100,000 personnes visitent l'expo­
-;ition de dessins religieux, artistiquement disposés pour la plupart dans 
la vaste salle de l'école Louis-Hébert. Les écoliers de onze paroisses par­
ticipent au concours. L'école Louis-Héber t se classe première pour le 
choix et la di:-po:;ition de ~es dessins. :MM. Thibault et Boudreault méri­
tent, no;-; f é!licitations, car tous deux :-:ont les principaux ouvriers de ce 
sucees. 

Centenaire de la Commission scolaire. 

. Le Cente;wire de la Commi~~ion scolaire de Montréal ne pa.:;sr~ 
pas. m~perçu à l'école Louis-H ébeït. :J.Ionsieur le curé Lionel Martel, q~I 
av.ait A eloquemme?t commenté le fait le dimanche précédent, chantait 
lUJ-~eme au matm du 22 mai 1946 une grand'messe d'actions de grâces. 
Ecoliers ~t professeurs Y assistaient. Sous l'habile direction de M. Ro­
m~ald ~a,mt-J acques, le chant exécuté par les professeurs de l'école fut tres goute. 

w . . ~ans 'l'après-midi, nous fêtions M. le Curé, DoUard et le Cepte-
1\tl\~e. e P~O?Tamme, préparé par MM. R. Boudreault, P. Poliqui~ et 

~· Bol gia fut des plus reussi::;: déclamations chants et saynetes 
rappe erent les héros et les événements du jour. Av~c respect, nous nous 
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• ·o Ü OLt_.., 1 \•Ql E.., 

sommes inclinés devant l'oeuvre et les pro è~ . 
Ecoles catholiques de Montréal a réalisés a~ s q ... e la Commi ion des 

cours de son siècle d'exi· ·-
tence. • 

Ordinations sacerdotales. 

Le, 16 juin, 1~46, Monseigneur Joseph Charib A 
de Montreal, conferait •le sace:rtdoce dans l'église ... onneau, ~rcheveque 
deux de nos anciens : MM. les abbés Gérard Trem~Jm: d: Samt-Marc ~ 
roux. La veille, dans la basilique de la capitale le p~~ e~ean-Paul. Gr­
o.M.I., un autre ancien de Saint-Marc, était ordonné er~ At ger Bromlle~, 
gneur Vachon, archevêque d'Ottawa. P e :re par Monsei-

L'école Louis-Hébert s'est réjouie de ce triple appel d' r' EU 
· ' f'' d' nd d 1 b nm. e étaitd~re~ tiere aptpre re,. e a douch~ de son curé, qu'en trente et un 

ans, exis e~c~, no re p~r01sse a onne t:ente-cinq prêtres à l'Egli,e. 
Si 1 on considere que smxante de nos anciens poursuivent actuellement 
d~s études. clas,siques, pour l~ p~upart da~s le but de devenir prêtre, 
l'ecole LoutS-Hebert peut se fehclter d'av01r toujours accordé à l'ensei­
gnement religieux la place qui lui revient de droit, la première. 

Promotions. 

Plusieurs membres du personnel enseignant de Louis-Htbtrt ont 
obtenu des promotions au cours des dernières années. Qu'on me permette 
de mentionner: MJile Marguerite Taillefer, qui a été institutri~ et assis­
tante à l'école Saint-Marc, a.vant d'en devenir la directric-e en 1929; Mlle 
Marguerite Forest, qui était titulaire du cours préparatoir' de::r gar­
çons et qui devint assistante-!Clirectrice à l'école Saint-:\1are, f lll . E le 
rêvait alors de publier ses excellents manuels de lecture, fru:! de sa com­
pétence et de sa vaste expérience. l\Tile Madeleine Ouimet, q~i 'a gra?de­
ment secondée dans ce travail, fut à .son tour nommée a:-~ ... umte-:hrec­
trice à l'école Victor-Doré. Le principal de l'école Ludger-Dm·erna~ · :\1. 
Rosaire Roger fut ,pendant six ans un des excellent.:: rrof~~ eurs de 
l'' 1 s · ' · H lt y en eigna eaalement eco e amt-Marc. Monsieur GustaYe uneau ~ ~ •. 

d . . . 1 d l'. ole !=iamt-Jean-\ wnne~ . pen ant un an avant de deYemr prmc1pa e ec "-' f t 
i\I · . . . d'h · ·nci'pal de Frontt-nac, u • onsieur Wllfrid Labrecque auJour Ul pn ' 
assistant à Saint-Marc et à Louis-Hébert pendant sept an~d· 11 futpe~~~ 
moi · · · • · 1 . ofe"eurs un gUI e com un auxiliaire precieux, et pour e::. pr ~~ , - _ r actuellement 
et consciencieux. Monsieur Philippe :Morel, son

1 
:u~~d~eu _

0
' n pa<::::nll'e à 

P . . l aiS'e e ;:, - v"b' 

rm~Ipal de Notre-Dame-du-Mont-Carme • . a ;oui Duplessi~. as3is-
Lou:ts-H ébe1·t un excellent souvenir. Monsieur R 1 t c de ;;es 
ta t , • t. ·and reo·ret, a ra e " 
d n a~tuel, suivra sans nul ?oute, a no Ie ~~d pri~cipalat lui permet-

evanciers. Ses récents sucees aux examen::. u 
tent d'espérer une promotion prochaine. . . de compter 

L', t , ·tainenlent hem eu se 1 
ecole supe'rieure Le Plateau es ~.:t'l_ 'b t. ''"' René Perrnu t. Parrn · d L 1$ H c t'r · ,l.n:..u. 

J 1 son personnel trois anciens e ~u. -~ , rons à tous ce3 promuE no' 
fz~eph Lauzon et Lucien Desautels. Nou~ tette 

hc1tations et nos voeux de succès. 
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.\ tt 11• ·•o 1·1 nou:; fait plaisir d'ajouter, IJ)our l'inscrire dan ~ ce e :- ~ .... , · · 
1 

· 
1 

s 
. · . . ·. dti C'enteuaire de la Comm1sswn :-;co aire, e nom de to 1 album-,.,oU\enn . . . 1\Il\I l' bb ' G'. Ul) 

. . ~ ~. . actuel~ de L ozn'{-H(b( 1 t. 1 . a e eiard Corneilliei· Je~ Pl Ole:;~eur:. • . t t d C . 
at;mônier; Roland Boudreault, 9eA, mds tr u cd eu~ ~- Corps dpe Cadets ; 
Loui:-. Dansereau. 9eB. di recteur des ca e s. u a cie- oeur; aul-EmHe 
Landn·. SeA: Odilon Grégoir e. 8eB; Adrien ~eaudry, 7eA; PhHipp-e 
BoisjoÎy et Chs-Edouard Barrette, _7eB et C, d1rect~urs de~ ;nfants de 
choeur; PhDippe Poliquin, 6eA, d1recte~1r de~ P etits C~o1ses; Roméo 
Dion. 6eB, di:·ecteur des jeux; Paul Des.aul.mers, 6eC, Instructeur du 
corps de cadets; Lucien_ Gir?ux, 5eA, pia_mste-accompa.gnateur; Jules 
Nols, 5eB, 2t Jose.r:h Leonelh, 5-eC, char ges du cours de secourisme; 
Jo~eph Perron, 4eA. deuxième réglementa ir e ; Elphège Abran, 4eB, di­
recteur de l'Action catholiqU·2 ; Romuald Saint-Jacques, directeur du chant 
et du corps de clairon; Honoré Mercier , 3eA; Omer Dulude, 3eB; Mlle 
Georgett-e Borgia. 2e; Wilfrid Thibault, profe:;seur de · dessin; Donat 
B:-abant. professeur de travaux manuels. 

Remerciements. 

Nou..; remercions bien cordialement tous ceux qui depuis vingt. 
t-rCJi-, ans n'ont cessé de nous faciliter la tâche à la direction de l'école 
L ·. -HélJcrt: les professeur s dont la loyauté et le dévouement n'ont ja­
mtti · fJan ... hé; la bonne population de Saint-Marc qui, après nous a;voir 
cc nf1é l'éducation et l'inst r uction de ses enf ants, ne nous a ménagé ni sa 
confiance ni son appui; messieurs les curés Perrault, Papineau, Martel 
E', le-; membres du clergé de la paroisse qui S·e sont toujours intéressés à 
n?t~e ~euvr~ : enfin,_ les autorités de la Commission ~colaire si généreuses 
t> Sl hH·nveJllantes a notre endr oit. 

J.-ROMÉO RENAUD, 

pri 11 ci pal. 
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' 1 l t 01 J..., 1 lJ(Jl r: 

· •• +taché fiU • 1 D Rupert D '1 ,., • II y a plusieurs ann~es, e 1
: , "t le ~e ... ir ü u r p ur le~ _Pa-

C'hildren's :\Iemorial Hospital, mamfe.stal . t"tutri t ur rehgion. 
. . 't bl" sement des ms I \.: t1ents catholiques de cet e a JS • ... eté des En-

t . atho1Ique de • .. , 'd Le 1er octobre 1942, la sec wn c , ._ ·t .., u.s 1a pr~I ence 
. Q 'bec se reum::-~ai Ln nee fants Infirmes de la Provmce de ~e . t , la réunion: :Mgr ure . 

de monsieur Olivier Lefebvr e. Assis~~~~n ta monsieur Alfred-F. ~:;e, 
Whelan, évêque auxiliaire de l.1onn~ · ,:. catholiqn<.<. La -~re ~: 
Président de la Commission des co ::.i à ra..,,emblée qu ~ li e 
de l'oeuvre rn·1demoiselle Daigle fit raPP.01

1 
H·o·pi't~l étaient c.atho qu ::-. 

! G ' t 1\I 10fl:.l :0 ' • 
enfants hospitalisés au Chlldren s e~ d. 

1 
de cette in:'btuhon. . . 

suivant le Dr De Belle surintendant me ICa •t donc nke::-san-e, 
' · tholiques oe,·enni · à la deman-

La présence d'institutnces ca ·té' de r~1ôpital. Au~si, C-ommi;:.sion 
même, elle était souhaitée par les a ut~~ 1·eeteur des étud~s, ~a ct'' enfants, 
de de monsieur Trefflé Boulanger . 11 

• 'r den~ auptl'3 e . ·Ile Marie-
scolaire décida le 17 juin 1943 d'~n f1~~~~; angl;ise. )l~t~~o~~'\.e Wood, 
une de langue française et l'autre 

1
';.. ~O\"{'ntbre 1~48. et ~ I:-~ • 

Ange 1\Iadore entra en fonction le 1 

le 17 janvier 1944. 
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L'enseignement qui se don
1
ne depuitst datns cet . hôpi~al, peut être 

collectif lor~que les circonstan.ces e iperm.e _en,, ce qui arrn~e rarement . 
. 1 ·t . tout 1·ndividuel se faisant d un ht a 1 autre. La leçon comm.on. ' 
1 e::; ... ur ' . . t l' ·d 1 " ce 
à la page abandonné€ et se pour~Uidt sUivant ' ai, e

1
,uhi} . es forces Ph.rsi-

. 'e talent de l'élève et la duree e son s age a op1tal. que:-,. . 
Ces enfants cloués au lit par la souiifra~ce durant _de~ semaines et 

de;; mois, sont tantôt calmes ou .nerveux, conf1~nts .o~ deprimés, éveillés 
0 ,1 indolents. Suivant le jour, l'humeur et les dispositiOns des malades il 
f~ut sa\·oir doser l'ens,eig~emei~t, et se c~ntenter, parfois d'être la gra~de 
soeur qui comprend, 1 arme qui sympathise et reconforte, la maman qui 
aime et endort la douleur. 

La tâche, parfois difficile, est, comme dans les classes réguHères, 
trè . .; souvent bien consolante. 

:\IARIE-ANGE MADORE 
' titulaire-?·espomwble. 
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Une oen, .. re d~amour 
L'éducation est une oeuvre d'amour. Oeuvre d'amour qu· 

· t ' 1 t d 1 f , 1 correspond Parfaitemen a a na ure e a emme, a ses aspirations à son ca a t' . 
· L' f t · · • r c ere. a sa missi~n. en a~ ne sera Jamais pour elle un étranger avec lequel il lui 

faudra lier connaissance. Dès son approche, elle le devine le recon •t 
. t s t ' t 11 l' . , nal et lui soun . pon anemen , e e aime. 

Comment s'étonner alors que l'enseignement attire, retienne et 
garde un si grand nombre de femmes? Ainsi, en était-il autrefoh. Ainsi 
en est-il présentement. Toujours, il en sera ainsi. ' 

Bien avant qu'un organisme central ait tracé des cadres scolairec:, 
de patites écoles indépendantes fonctionnent déjà sur l'ile de Montréal. 
Elles naissent ou disparaissent suivant les besoins de l'arrondissement, 
la fortune des locaux, la collaboration des parents, la perséYérance et les 
succès obtenus .par les laïques qui les dirigent ou y enseignent. Ces la1ques 
sont des femmes. 

,En 1846, lorsque la première Commission soolaire entre en fonc­
tion trois femmes ont l'honneur d'être choisies sur un total de sept titu­
lair~s - dont trois reUgieuses et un instituteur - qui en~e·gneront dé­
sormais dans les écoles publiques. Sophie Goda.ire, Ros-mc Po "t t A. gt­
line Dubord, les toutes premières, tr.aceront la voie aux comparme~ Q'li leur 
succèderont durant le siècle qui s'ouvre. 

Les débuts sont pénibles. Pénibles, indécis et len · r nte r 
même peut laisser croire que les écoles sous-contrôle ne o . P dl:' pre-
mier ordre. Il n'en est rien cependant. Les institutnc~ QU! ~ nner.t 
l' . . d . t d t de~ ec' ole' « sont mun c: dt eur enseignement de l'avis u surm en an ~ -· 

' d d ' · t 'res .. eme':l+ P r-brevet, ont une conduite honorable, font preuve e esm e 
fai t et d'un grand dévouement >. 

, · rè~ un quart de ~:oc! · !a M.algré cet excellent temoignage, ap - t taine d'in;;titutr c \S 

C~mmission scolaire ne c~mpte enc?re qu .~n~ntfo~ du Bureau, pl"('sidé 
laiques d·ans les maisons qu elle contr~l~. « L, m~t de confier, autant que 
Par monsieur Victor Rousselot, sulpicien. eta r "eu e" • le~ commis­
possible, l'éducation des jeunes filles aux dame~ ~e ~~roi.- Cep;ndant, la 
saires découra~gent les deman?es en refusant t~;e~kol~: publique sont 
chronique relate, qu'à cette meme date, 0;1.z~ ~e- en dirigent neuf. 
confiées à des laïques pendant que les re Iglett::; ::; ,~., ~ Au-

. , de" règlements ::-t \ er6 . • 
Les écoles « du sexe» sont soum!se~ ad 'l'ntorlté épbt'opale. Au­

cune séance ne s'organise sans la permisston e '
1 
'. 

1 
·m.i on dira de di\ 

c t ,·ingt ans Pu~ , . . 1" . e­un garçon âgé de plus de sep ans :-:- . , \nes . .J[e~ure-5 dï-.r:•P l!laJr =-· 
ans et plus- n'est admis dans lt.'-8 ecole::- dt ~ , ..... 

1
nl.?ll' pai-tJcuher-. tt 

h. f . 'lÜ'ltJOll, t ..... ~ • ca 1ers de classe contrôle de la rt"'~-llll . • 
1 

ue peu contemporam. 
Publics donnent ~ux écoles de 1871 un an· qut' q 
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L' ntation des classes de filles ne suit pas le rythme d'· augme 1 . 1 . , 1 . . etc. 
. ~ nt de~ cla5ses de garçons. c1,_ Ol::;que es groupes se multiplient 

rrois:st~met les ·eiTices de noU\·eaux mm tres, pour la plupart, laïques 
1 

> ' 
on re 1en ;:, , . . . t 1 bl · · es 
.~.l'f' ~ "e dressent ]es ecoles s orgamsen , on es meu e convenablement ~1 1œ~ "' - ' • tt h b · ' 1 • gr·alidit même. Là. parce qu on a ac e eaucoup moms d'imllo. on e~ a . . , . , 1-
ta ce :1 l'in~truction des filles, on ne Juge pas necessaire d ac.corder ]a, 

n < • • • d t d ' t d ~-~ mêmes privilèges. II en sera ams1 pen an es annees e es années. 

Attente, confiance, espoir et sacri!ices pour celles. qui rêv~üent 
d'instruire et d'élever, au sens le plus vra1 du mot, les petits enfants du 
Maitre des maîtres. Eclairer des intelligences, former des coeurs et 
grandir des vies, pour le seul bien et la joie profonde qui en découlent. 
Non dans un but lucratif, égoïste. Qui oserait en douter après ~voir pris 
connaissance d'une résolution des commissaires, passée en 1906: « Une 
allocation sera accordée aux directrices laïques a:fin de leur permettre de 
donner à leurs institutrices ce que les religieuses reçoivent présentement 
soit, six dollars vingt-cinq cents ($6.25) par élève. Témoignage éloquent 
du désintéressement des institutrices. 

Une pensée plus noble les dirige. Un mobile plus grand les anime. 
A chaque échec, une vigueur nouvelle les fait se redresser et soutient 
leur attente. Le temps finit toujours par accomplir son oeuvre. Les causes 
\Taiement digne.s, par triompher. Un jour viendra, elles le croient ferme­
ment, ou les autorités feront à la femme la juste part qui lui revient dans 
le rlorrPi?t> de l'éducation. Elles se préparent en espérant. Elles espèrent r.r.. ~ pr<.•p.lrant. 

, . .on doit à la vérité de souligner le concours très actif et combien 
m~I;Lmre oe.~, communautés religieuses de femmes, dans l'essor qu'elles 
dcnn~nt aux etudes des personnes « du sexe », vers l'an 1900. Grâces leur 
en ~Oit nt r:n.dues ! Attitude qui s'impose bientôt à l'attention du public. 
• \.thtade qUI Impose aux autorités; le 27 octobre 1908 la décision suivan-te· c Qu l''d t· d f' ' 

· . e e uca Ion es 1lles devra être mise s ur le même pied que l'é-
ducab1on de,; garçons, quant à l'efficacité et quant au coût de l'éducation pour es parents:.. 

Corn _D~e ère, de développement enfin s'annonce Le territoire de la mission s accr "t d' · · 
Des Co t t . 

01 
annexions nombreuses. Les demandes affluent. ns rue Ions modernes · , 'l' . 

spacieuses s e event en maints endroits. En1910 uneprem' 'r · , , . ., · 
des institutrice~ U Ie e mai~on, 1 academie Marchand est con[Iee a 
tableau: les écoi ~e seconde, PUis une troisième viennent s'ajouter au 
Dans un coin dee~er~rneau, e~ .1911; Georges-Etienne-~Cartier, en 19~5. 
Bientôt, une école se d~~:s et, d/1r pur, une nouvelle paroisse est fonde~. 
tés offrent aux institut . e a ombre du c_Jocher, St-Mare, que les autorl­
supérieure, en 1943 Si:Ic;s en 1~17 et qui reçoit son titre officiel d'école 
Ambroise; St-Agnè~, en 1;; ~pre~, en 1923, _les écoles Ste-Marthe et St­
de-l'Enfant-Jésus en 1927 

5
' PUIS s_t-Barthelemy, filles, et Ste-Thérèse­

dirigées par des' laïqu . È Portent a neuf les maisons d'enseignement 
Dollard-des-Ormeaux. ~~Ed n 192~· le patrimoine s'enrichit des écoles 

' ouard-Charles-Fabre, et de Holy Cross, en 
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0 . de St-Gabriel-Lalemant et de St-Jean-Berchman '1, 

193 ' ' 19'>6 E f' d s ._, e~em., en 1931· • St Brendan s en •> • n m, e te-Jeanne~'Arc r
1
·11 

1 
' 

de - f' 1 .. • e._.;, que a Corn '"sion actuelle con Ie a.ux .aiques, en 1944. Cette énumération r te .-
nu::~ · n'y aJoution · Je~ · · 1 d' · , es ra1t mplète si nous :s :s s1x eco es Irwee~:. par des t't 

1 
• jnco . . 1 · 1 o • I u a1res-~ onsa;bles ams1 que es cmq c asses ouvertes dans les hôpitaux d~> St 

re;:, P · d ' M · · 1 t St l\'1 ' , ~ e-t ·ne Ohll ren s emoi 1a e -.~. ary s, pour les ecoliers malades . JUS 1 ' l , QUI 
y font un stage pro on ge.' '. . . . . 

Dès 1871, le souci d mitJer les fillettes a leur c métier de femme, 
manifeste alors que les a~torités scolaires permettent l'enseignement 

~~ la couture. Cinq }n~ ~pres, ~n prog:amme e;St é~aboré et distnlmé. 
p ve évidente de 1 mteret porte aux sciences menageres, une institutri­
re~çoit la somme de cinquante dollars ($50.) pour l'achat d'une machi­

ce ~ coudre et deux cordes de bois pour chauffer .sa classe de couture. 
M . d 

Le silence se fait ensuite autour u programme et de l'unique ma-
chine à coudre qui continue sa c~anso~ diligente, nou~ ~e. p~ésumons: Se 

ait-elle consumée avec la dermere huche la louable Imt.abve de prepa­
ser Je~ fillettes à leur rôle futur? ... Demi-ré\·eil en 1909 lorsque l'académie 
rer ;:; · t· t · M ·chand et l'école Garneau, en 1911, reçmvent re;:pec IYemen une In;,-

..t.ta1tr1·ce Puis c'est encore le silence jusqu'en 1919-20 alors que cin~ 
lU • ' ' p .. J Les , 

boursières vont étudier à l'Ecole 1\Iénage:e rovmc~a e. a~nees qui 
st.iYent ne sont guère progressives. En!in, e~.194?,. JUgeant ~u Il est op­
portun d'accorder au problème l'attentwn. qu Il, mer.Ite, la p;e...;;ente Com­
mission scolaire crée un poste de directrice d enseignemtn .... m~~g:[1 e: 
donne un nourvel élan à cette matière. Actuellem~nt, trent -.:o.l!S m:; 1 u 
triees préparent les petites canadiennes à devemr « rplu., precieus-:s que 
les perles>>. . . 

. . . , · d de l'enfa:--ce .. I l on con-
L'éducatwn physique, encore ~ la pe_rw e dant en p\~in épanoais-

sidère l'année de ses débuts chez les filles, e.:-t cepen · "etat em-
. l 13 d, embre 1910, re~tt- a . 

sement. Une première tentatn·e, e, .. ~: ue \·ingt-~~t nn-.. plus turd 
bryonnaire. Elle ne prend forme defmltn e q . hy~·que Org11nLntion 
avec la nomination d'une assistante en E~uca~I~n )a ~~nfi~rr.:e. l'enthou­
délicate et compliquée qui s'effectue dan:s la JOI~, de grâœ de sJuple-.s2. 
· , 1 , plet Harmome · . , ·e Siasme et le devouement le p us corn · . "me centenaire con;:,ef\ , 1 , .:;on trms1e de santé, de beauté, dont l\Iontrea · a ~ 

encore le souvenir ému. _ 
1
. caJres où éYo-

t pa" le.- :-eu ;:, .. 
Dans l'éducation, les écoles ne ~01: , ' ;:;te~ qui touchent de p~e~ 

luent les femmes. Celles-ci occupent c.ei!alll;:, ?D-à ,
011 

rayonnement:. Al~ 
' l' · • h. toire a sa vie. ' ' · l'li 1 'lX a organisa ti on seo la1 re. a son lS : , :l, Montréal ou en · : d 
· ' 1 · tholHIUC::- L t: • • E 1'·mnee u SI, a la Commission des Eco es c,\ d dirt""hon. n ·' 

1 · · ·1 d · bureau.x e ' .,, t' 1 de .'t:r seulement participent au tra \'ai es tu
11

t la rontnuu 101 (' · · apror • ' enteuaire, il en ·est einquante-eJnq qm ' . 
S 

• .. heure n · a\·oir-faire " d b urenm•rç T. • 
· t •t , pn•nllt>re e · - d - rchiYe:'. a-

. Cinquante-cinq, dont la ot. \ . du détparten1e~1.t e:- 3 aremnu.•nt 
qui en 1929 on confie la rl':'pon:'abihtt' .. , ltielle. 1arh~ npp 
ch · ' · i "r•Jblr e:-:-U 1 Ire : Imposante, sérieuse .. ronsH c.~ "" d:ms J'Edifice ~ro a · 
obscure qui projète unP \'1\'t> hllllltlt 
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A , 1 , archives les bibliothèques. En particulier, la bibliothè 

d 
pre:; e~ 1 n'ei~~nt qui possède une collection d'environ douz~ 

q~ell u pel rsonnle". een::;core l'organisation n'est pas une sinécure. Recher-
rnl e vo urnes. --1 ' • • • t "1 Et 1 · .. 
ches, choix judicieux des liyres, cl~sslflcatll~n,l con ro 'et. des afutontes 
n'ont éprouvé de regrets d'avoir fait appe a a compe ence :s emmes. 

Le dernier quart de siècle se montre donc fruvoraJble a !:élément 
féminin laïque. Aussi, son nombre augmente dan~ une propor~Ion, non 
pas analogue au nombr~ ~es écoles et des fonctiOns d1stnbuees~ ll!ais 
dans une proportion qu1 depasse de beaucoup .ce nomJb~e. Elles etaient 
trois institutrices en 1846; trente en 1871 ; sOix.ante-trms. seulement en 
1896. En 1921 elles sont environ quatre cents. A son premier Centenaire 
la Commissio~, en compte neuf cent quatre-vingt-seize qui dispensent 
l'enseignement à la jeunesse de la métropole. « Le grain de sénevé a pro­
duit un grand arbre:. dont les ramificat ions s'étendent 'Par toute la cité. 
Elles sont partout, dans presque toutes les écoles, tant religieuses que 
laïques, tant chez les garçons que chez les filles. Leur irufluence s'exerce 
à tous les degrés du cours. Aux bambins timides dont l'intelligence s'ou­
vre à la lumière comme aux adolescentes désinvoltes, déjà aux prises avec 
la vie. 

Par l'action, par la parole et par les écrits, leur influence couvre 
un champ plus vaste encore. Elles sont apôtres dans la .société où elles 
aident le prêtre, conférencières dans des r éunions où leur exemple entraî­
ne, auteurs d'articles, de récits, voire même de manuels et d'albums en 
usage dans les écoles de la province. Honneur qui rejaillit sur toute la 
profession ! 

« Plus que tous autres, écrit Madeleine Danielou dans son livre 
~duc~tion s__elon .l'E_s~rit, ce~x qui s'occupent de l'éducation de la jeunes­
;:;e doivent etre mseres au VIf de leur temps, sensibles même à ces mou­
,·~ments où s:egquisse l'avenir et qui sont pr écisément ceux au~uels s 'in­
tel:essera la. Jeunesse qu'ils élèvent. Ceci suppose qu'on continue de tra­
vailler,_ {!e. h:e, qu'on se tient au courant de t oute oeuvre qui compte, de 
t?ute Initiative h~ureuse, de toute orientation iiDJPortante des institu­
tions ou de la pensee, en un mot qu'on respire l'air de son temps ». 

d En effet, ne pas rester prisonnièr es de sa génération mais pren-
re contact avec auJourd'hui afin d' . b. ' 

la vie réelle de l'enfa t N' 't ouvnr Ien grandes les fenêtres sur 
personnel féminin con~ · 1 es -ce pas en vue d'atteindre cette fin que le 
diverses? Ligues misstcre ~e nombl~eux loisirs à l'organisation d'oeuvres 
retraites fermées pour ~~~-airest cr~Isades euchal~istiques, congrégations, 
disme, chorales, biblioth, ~~:n es, Jeunesse~ étudiantes catholiques. Gui­
caisses d'économie oeuvr~ d' ~re~~~ ~e Jeunes naturalistes, amicales, 
tives, collaboratio~ aux oeuv~·e~ an .e'. J~ux par équipes, séances récré~­
ques, célébration de fêtes jo . d Pf~101~Slal~s. Secourisme, quêtes pubh-

N' t . ' urs e Ierte nationale etc 
. . es -ce pas afm de répond . ' . 

l~s mstitutrices catholiques de Mo; ter .. ~ux}xigences professionnelles que 
Cours de perfectionnement en .. d eal. s Imposent de multiples études? 

pe agogie, p:-;ychologie, orientation pro-
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f ·~ionnelle, sciences rehgwuses et sociale. .. ... 
es lt h . d . ,::,, erude cl . 

Conomie, cu ure P ysique, essm, tourisme an . . a.c: Ique~, bibliothe'-
1 d' ' t d ' , glais etc Les cere es e u es n apportent-ils p .' · 

. , d. t . t t .. as aussi leJr od 
Qrgamses par Is n e s, .. a~ out debut, centralisés m es.!€ tribut? 
re"occupent de culture generale, de méthodol . Par la su1te ils ~e 

P bi' ' og~e de diff 1 .. ' "' portement, des pro em~s de 1 adoles~ence, de l'ét~de d 1cu ~es de corn-
cycliques. Toute~ questwns susceptJbles de cult' 

1
e la me;:,se, des en­

temps que l'espnt et dont la bénéficiaire est néc/~er. e coeur en même 
" e;:,sa!rement la gent .. ]lere. eco-

L'emfant se tient au niveau moral de celui · 1,. . 
responsa:bilité. Aussi, chaque année avec l'apprqub1 t.mstrmt. Immen:;e 

b · t.. ' o a 1on de~ a ut 'té scolaires, un nom re m eressant d'éducatrices chrétt"en . ::. or1 s 
f. , , · 1 t . .. nes su1vent des re traites ermees speciU~ emen orgamsees pour elle~ Halte t 'f : 

elles vont 'PUiser force et ferveur. ;:,, om Iante ou 

« L'union des maît res cr ée une forme morale , d1·sa·t s S · .. 
· XII 1 d' d' ,. ' 1 a amtete Pte , ors une au 1ence qu Il accordait récemment à des ta· , 

d'instituteurs catholiques . Dès 1907, les institutrices répondent pcean mti~ . t · , . , l S . r an 
c~p~ 10n ~ C€ voeu expr!me. par e amt Père. Elles se groupent en a,_

0
_ 

ctatl?n ?ecla!ent les .. n:em01r es du teJ?ps, afin de c perfectionner le sort 
des mstitutnce.s, ameliorer leur conditiOn sociale, s'encourager mutuelle­
ment à la pratique de la r eligion et de toutes les vertus qui peuvent con­
tr:buer à leur faire remplir leurs devoirs avec honneur pour elles-mêmes 
et pour la société ». - Cette association subsiste encor(!. Son nom a pu 
changer, ses activités .se mult iplier, son influence augmenter, elle re.:;te 
fidèle au principe qui a présidé à son avènement et qui a conduit sa des­
tinée: « S'UNIR POUR MIEUX SERVIR». 

Sel"Vir la cause de l'Eglise et de la Patrie en développant des in­
tel. igences, en guidant des coeurs, en formant des -rolontés pour l'action, 
pour la sa·inteté pour l'héroïsme. Servir dans toute la noblesse et la 
beauté du tenne: Tel est l'idéal des neuf 'cent quatre-vingt-seize institu­
~rices laïques qui ont l'honneur de dispenser l'enseignement dans les 
ecoles de la Commission catholique de Montréal, en cette nnné€ 1946: 

Elles se sont préparées en espérant. Elles ont espéré en se ,prepa­
~~nt., Et les autorités les ont jugées dignes d'exercer leur oeune d amour 

Pres des enfants du Royaume (1) . 

THÉRÈSE THÉRIAULT. 

(1) Fa, , du Ctntcllairt'. • ·eur de c L'é-cole canadienne>. nunwro 
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L~instituteur laïqueOl 

Comment exposer, en, u,n br~f articl~, la contrilbution qu-e les 
instituteurs Jaîques ont apportee a la v1e et au devouement de la CommisRion 
des Ecoles Cat holitques depuis cent ans ? Le sujet, en raison de son ampleur 
de sa richesse, de sa variété, exigerait, pour être traité avec justice u~ 
volume complet. Les archi\'es de la Commission consultées rapidement ~'ont 
persuadé qu'il y aurait là. matière à écrire un livre aussi instructi;f qu'inté­
ressant. Malheureusement, je ne dispose que de que lques pages. Je devrai 
donc, par la force des choses, m'en tenir à des considérations sommaires 
qui exprimeront bien mal la magnirfique et féconde participation des 
maîtres laïques à l'enseignement pr ima ire de la métropole en l'espace 
d'un siècle. 

Raconter étape par étape, l'his toire de cette participation, ne 
serait-ce pas. en quelque sorte, faire l'hist oire de la Commission scolaire 
tout entière? En effet, dès le première heur e de sa vie, soit en 1846, l'élé­
ment laique occupe déjà sa place à côté de l'élément religieux dans l'oeun e 
:le l'in..,truction et de l'éducation de notre j eunesse. Place modeste, certes ! 
:\bit. ,;ouvenons-nous qu'il s'agit d·es commencements, de la période dt! 
; ndation: La Corr;~issio~ scolaire vient d'être étrublie. Elle compte à 
pem· trois cents eleves filles et garçons. Ce sont des particuliers qui 
d ;nne>nt des cours à ces enfants dans leur propre maison et dans des 
loc.il\LX de fortune. La Commission subventionne officiellement ces maîtres 
~UJ fu.rent le.s premiers laïques à dispenser dans notre milieu métropolitain 
1 nse1gnement public. 

. . Les archives de la Commission scolaire ont retenu les noms de ces 
mshtute~rs et quelques détails sur cet te phase primitive d'organisation. 
Ma~emois~lle .~vonne Deschênes, archiviste, a bien voulu nous laisser 
~on~ul~er a loisir les documents et a aimablement guidé nos recherches. 
d?~\, ~ut~,.ser~-t-on cu~!eux de savoir quelque chose sur les humbles 
.,.; u ~ e HmsSthltu~eur la1que dans l'enseignement primaire montréalais. 
~~J.ons1eur armg f t 1 · . .1 enseignait , · u e pwnmer de cet enseignement. En 1846, 1 

il est permfs ud~.e qu~rantaine d'~oliers environ. Il les recevait chez lui et 
1magmer sans peme qu'l ' · •t d' · 1 · d' mentaire qui ne se dist in . . I s agissai une mstal abon ru !-

riel scolaire de P . guait ni par un confort excessif ni par un mate-
remier ordre La Co · · 1 · d ·t ' M Sharing une subventio · n:misswn seo aire accor ai a · 

secondaient les efforts~ a~n~~le ~e 200 livres. Cinq autres maîtres laïques 
de la Commission. e · armg et recevaient également un traitement 

Quand on compulse 1 h. 
de l'organisation il e t . es ~re Ives qui se rapportent à cette période 

' s Impossible de ne pas être frappé par deux faits 
0) Fa\t•ut· rle « L" 1 tlClJ e canadit•lt nt• ~. • 

~ 11 11 1111 ' 1'" du r·, ltlr' llftin·. 
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, ,.dents. D abord, on Improvise beaucou ~ 
e\ 1 d ' d t t b' P, on tât , fforce e repon re an 1en que mal onne, on hé~·t s e . t d , au pet t b \.. I e, on 

Ollyeaux qu1 ne cessen e surgi r Un peu 1 • onl!eur, aux be . 
11 • d b · . , : p us ta d soms 

Uelle ra1son, e 1zar res pre\·ent wns se d . r , on ne sait po 
q t · t A essment c t . ur 
laïque. A un cer am :nom en meme, la Commission , . on re l'mstituteur 
ngager un seul. Mais, heureusement elle ·e . decidera de ne plus en 

e . . d · . . ' .:::; ra VIse et d 
a, sa décisiOn racomenne, mJus tement arbi'tr . ne onne pas suite 
c c • t , f . atre sans do te r _ 
laïques contmuen a aire leur chemin à s'i ~ , u . u .:s maitre:-; 

''1 bt' t '"1 ' mpo::.er a pro résultats quI s o 1-ennen qu 1 s sont en tout P . t d.' uver par les 
côtés des maîtres religieux dans la noble tâc~m d 1f es de figur~r aux 
jeunesse populaire. e e a formation de la 

Depuis la fondation de la Commission 'Col · s aire en 1846 1 · · 
teurs laïques devront attendre sept années c'e, t , ..J• • • es lllditu-

. · , • ~ -a-uire JU ·qu'e 18~3 pour avoir leur premier local a eux leur premièr , 1€ , . n t> • 

cette année 1853 s'ouvre, en effet, la 'première école ela~qou vfef:I~a1b1le. En 
· C tt' t Il t ' e 0 1c1e e Elle est sise ru~« o e » e e e por e le nom d Académie conznzer,.; l tr ·z· 

· D t 1 d · .... a e ca ao tque Mon.sieur oran en es e Irect eur. Arrêtons-nous ici 0 · . ,. ff .. l n moment et 
exammon-=> un peu ce nom o ICle de notre première école Xou- b. , , 
d' b d ''1 ' 't d' , . . - :- o ~enon::. a or qu I s ag1 une acadenue. Pourquoi commerciale ~ ~an~ d t , 1, f , · o.,; ~ ou e 
parc.e que ses e e~~s se:ont o:mes spécialement en vue du commerce, des 
affai res, des carrieres mdustrielles. Ce mot comme1 ciale voudrait-il souli­
g~e·: I: fait que cette école se distingue nettement par se' méthodes, ses 
disc1plmes et son but du collège classique, de l'in:-.t itution d'enseirnement 
secon?air~ qui forme surtout des j eunes gens qui t.e de"tinent-soit au 
clet ge, sOit aux professions libérales? L'épithète catholiqae indique, elle, 
que les écoliers qui fréquentent l'académie commercia'e appartiennent à 
~a confession catholique en opposition à la confesilion pL·otestante. 'Gn jour, 
Il~ aura, en effet, dans la métropole, une commission de~ ecoles catholiques 
et 11?e commission des écoles protestantes pour répondre a.I partage con­
fes .. wnnel de notre population. La semence jetée en terre, il Y a prè.:: de 
ce~t ans, contenait en germe toute la moisson que nous Yoyons mûrir 
auJourd'hui. 

, , L'histoire de l'instituteur laïque s'identifie et Be co,nfo~d •. je le 
r~pete, avec l'histoire même de la Commission. Il serait tout a fmt Impo::­
Sible de d · · · d . . · _ç d, 1t fondue qu'elles , ISJom re ces deux histoires si pnnon eme1 ~ 

nren font plus qu'une. Au fur et à mesure que la Commis~ion. se dé\:eloppe~ 
fnset~d de l'ampleur, multiplie et enrichit ses mo~ ' " e to~matlO:;e~~­
acq ~~~teurs laïques, simultanément, deviennent de P " ~ 1 p~u:-1 nomtr"\'; ii 

Uierent , . 11 "t ,,., .. ,ee a eur " , &"én. , sans cesse des competences nom e es , ~· · c · '. , • 1 , , Jeur:; 
ereux a 1 , . . , l , etude.; specw e:-. a juste, • eur reussite pé-dagogrque, a eur:s · . . ·elut pa-: une 

ténac\:e.vendications formulées avec une déférence qm. 1: e.~·e de ]·; n::ei­
&'nern~ \ md?mptable, ils se montrent indispensab~es da nf ~1~\!eau de }l'ur 
conditin Pflmaire montréalaü:;, ils élè\'ent IX'~1 n . P_eu bt~ennei;t une con­
Sidér t?n Professionnelle ct de leur sh\tus sori~l. Il:s 0 d blic j l. Re11é 

Gu én:t~on méritée de la part des autorités scolaires :t. :1 i~~ue. ·a rek>vé, 
dan~~ e, le distingué directeur de notre r:nle r/1~ 110in·clle. r~troi-

es deux beaux livres: Essais sur [' {ducatwn et a 1 
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f , d p<>I·ation qui existe dans notre enseignement entre les inst'l te et econ e eoo c • . . Il · 1, · • 
t uteurs laïques et les instit uteurs rehgJeudxb. . adsignafe atvec, ral,tsoi?- qu'il 'Y 

. 1 h z nous pour le plus gran 1en es en an s, a act1011 con aYalt p ace c e ' 't 1 · t d d • 
'ointe et à l'émulation efficace que susc1 .e a coex1s ence e eux grands 
l ·g 1a11ts. les r eligieux comme Il est naturel, ne veulent Pas se corps ense1 1 ' · · ' d · t ' d 
1 . , , . pa, 'el' par les laïques et ces ermers on a coeur e se montrer a1s:ser sur :s:s · , l'' · d' 
à la hauteur de leur tâche. Et c',est la

1 
tJ~unesset eco 1ered, qUI, ent' efi~itive, 

bénéficie de ce noble esprit d ému a 10n en re ces eux ca egones de 
maîtres. 

Dans ce numéro-souvenir de L'école canadienne publié à l'occasion 
du Centena.ire de la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, le 
distingué historien, M. l'ahoé Adélard Desrosiers, réd~ge l'historique 
général de la Commission. D'autre part, Mlle T~érè.se Thér~aul~ rel~te, 
aYec autant de conscience que de talent, la contriJbut10n des mstltutnces 
laïques et M. Paul Barry, professeur de l'enseignement primaire supérieur, 
racont-e les étapes majeures de cet enseignement. Si, à mon tour, j'écrivais 
un essai de nature historique, je courrais donc grand risque qu'il fasse 
double emploi et répète ce que d'autres ont dit mieux que je ne pourrais 
le dire. Après avoir signalé les très modestes débuts de la Commission 
scolaire en 1846 et la part, importante dans les circonstances, que les 
maîtres laïques y ont prise, je me bornerai forcément à mettre en relie.f 
quelques chiffr es et statistiques officiels de 1946 qui, me semble-t-il, ont 
bien leur intérêt si on les met en regard des ohirffres et des statistiques 
d'il Y a un siècle. Rien n'est aussi posi·ti1f et d'une aussi sobre éloquence 
que des chif fres comparatifs. 

Sait-on que, pour l'année scolaire 194151-1946, le nombre des insti­
tuteurs laïques s'élève exactement à 938 membres? Qu'on se rappelle qu'il 
se .limitai~ à six personnes en 1846! Sur un grand total de 3,841 personnes 
qm constituent tout notre monde enseignant, religieux et laïques, hommes 
et femmes, les .m~î~res .laïques en comptent 938. La proportion n'est-elle 
pa~ des. plus Significatives ? Le personnel féminin laïque, lui, s'élève au 
chiffre Imposant de 1,004 membres. Notons encore quelques chiffres inté­
re~sa?ts et qui sont à l'honneur des instituteurs laïques. Nous avons 53 
prmcipaux et 16 assistants-principaux. Nos membres dirigent 51 écoles 
sur le total global de 245 écoles que compte la Commission scolaire actuelle. 
Je me ~rmettrai ic~ de, four?ir, quelques précisions comparatives qui ne 
~~.P.araissent pas denuees d'mterêt et de sÏ!gnification Voici des chiffres 0 ~c~els qui concernent la tenue des classes régulières pour l'année 
~c1 ? airet ~945-l946. Dans les 972 classes de garçons du cours primaire 
e emen aire on trouve 577 · t't te .. . . 

1, t · ' ms 1 u urs la1ques; au cours pr1ma1re com-
~ue~~n aire,. 12~ classes sur 228 sont confiées aux instituteurs laïques; 

urs primaire supérieur nou t l' ur 
un total de 87 1 0 , ' . s comp ons 32 instituteurs sécu 1ers s 
rissant de curfe asses. , . u ~st-11 le temps où la Commission scolaire, nou-
décision _ d'aill~~r~~~ug~s co_ntre, les instituteurs laïques, prenait .la 
de ces derniers? J mais executée - de refuser les affres de service 
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L 

?\os .Éf;QJ.J:<' L . ~ iiQI1Es 
Maintenant, SOit en 1946 et un " 

1 · l 't· 1· ·· •· l:IIece; aprp._ 1 ç • 
C nlmisswn, es mal les aiques s Imposent nr. 1 a .. on datiOn de 1 o t 't , · -,n , eu e-mt'Ji+ a 

Par la quan 1 e - ma1s surtout par leur 
1
. , •v Par leur nombre 

- ' ' • 1 vale r d 1 f qJa Ite - • . • It l1re genei a e, u e eur ormation p f " . sureté de leur 
cu A' . 1946 ro e~IOnnell t 'dagogique. ms1, en , notre directeur d . e e Proprement 
pe , . t bi' es etude.. 11 T effl 
1 n~er a pu ecrire e pu Ier une plaquette ~0 1 

. ::;, . r é Bou-
~·ofes~ion d'instituteu1·. Reconnaissons de bo~nusf ~ btre e-'~Pressif de La 

p .. d' . , l ' . e Ol a'\·ec lui que l'' . teur laique, au cours un s1ec e d ex1stence d 1 tt . Insbtu-
Jégitimes reyendi.catio~s pour obtenir sa pla~e ~u uso~:il IncessantEs et de 
ment se mamtemr. ma1s progresser, faire valoir ses '.a su n~n seule­
mérite et les services rendus, s'élever graduellementd~oits ~ond~; sur le 
sociale jusqu'au palier supérieur des professions libéral aQ \fierarchie 
ger ait pu faire admettre à l'unanimité, après cent an~s: u;_ • · Boul~n-

. 't t ' t l 1 be t' · ees, w, profesSton d'mstt u eur, ces e P us au em01gnage en notre fa\•eur t 
1 

t't 
. d'At 1 l . e e I re dont nous avons ra1son e re e p us f1ers. Pa~tis de rien 

0 
d ~· 

. d' , t' l'' . ' u e ~~ peu, pourriOns-nous Ire sans exagera 10n, mstituteur laïque le pauv • 
'. l d' t ef . , 't t bt' . ' re manre d eco e au r ois, men e e o 1ent auJourd'hui la considération q 

1 . 'té "t , l'h t ue a socle reconna1 a . omme ~xerçan une profession libérale, à celui que 
M. Edouard Montpebt ne cramt pas de nommer l'homme d'élite. 

CHARLES DE~HEZ. 

----X. B ·r 
· abJt>.111 •• • • • 

' lt•t•.;qntulat l f, p:•g•• ~111\:lllt<' . 
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-
TABLEAU RECAPITULATIF 

Cent années d'activités s~ola ires, dans. ~a mé~ropole du Canada, 
n'ont pas été sans chang<2r completement la ph) swnom1e de la Commissi 
des Ecoles catholiques de Montréal. Les sept maiso~s d'.~nseignement ~~ 
1846. alors subventionnées par le « Bure~u » .- trois lai•ques (femmes), 
une laïque (homme), une SS. de la CongregatiOn Notre-Dame, une SS. d , 
la Providence, une SS. du Bon Pasteur, -se sont multipliées à un rythme 
d'environ deux et demie par année. En 1946, elles atteignent le nombre 
imposant de deux cent quarante-cinq et d'après la dernière liste orfficiellee 
se r épartissent ainsi: ' 

mH ECï 10\ 

Laïque~ (hommes) 
J.n1ques (femme,.) 

l'S. de ln Con!!"ré!.!'Ution X.-D. 
SS. \X. de .lé:-;u!'- t>t dt> ~farit> 
SS. de Sainte-Crois 
Ss. rle S, intP-_\nnt> 
:f F. det; Ecolt>' (•hrétiennp,. 
FF. de rinst. chrétit>nne 
Oeres dE' S1 int-\ mteur 
FF. du Sne é-Coeur 
FF. de Saintt>-Croix 
SS ÙP l, Pro-ridenee 
::-;s. <idseo;; 
FP. "Maristes 
FF. de ln l'r~entatiun 
FF. de Snint-Gnbrif'l 
s~ (l(' ln :.\!isü·i<:orcl(:' 
~S de Saint-.Taseph 
Petihs Framiscain t>" rl e :.\lnr ie 
:'iS Franr·is('aine::: cle 1'1.-C. 
~~· de ~aint-François ù'_\ssi:-.e 
::-i:S. lie l .\ssomption 
FP. de la Charité 
FiliP~ Ùl.' la Sn !!e,.,sp 

fran~abe 

38 
17 

20 
1~ 

20 
l j 

l :l 
IG 

!1 
l j 

;, 
:l 
-1 
-1 

2 

1 v.; 
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anglaise 

15 

" 
0 ... 

2 

50 

TOT.\ L 

53 
23 

29 
22 
21 
20 
Hi 
10 

!J 
G 
5 
-l 
-1 
-1 
.j. 

2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 

2-l:i 

C. D. 

L 

Liste des ét~oles luïquc~s d 1 .. e ·• J(ne an~laise 

:;\L Jame:-; LY'\c; 

dire et t>nr 

1 - Belmont 

2 Edward ~I111·phy 
3 ~ H ol,\· Crat;;s Girl's 
4 -- Holy Cross llo y:-· 
.} - Lebrun 

71i 1. l'lie r.ny 

tl-12.) l ' lit', .Jolient•m· 
!S~~ .) l'li e •• Joli<"OI'ut' 

Sol;; , r m• H oehelaga 

)[. l'dJi .1.-Jo .. (00\Jl 

'i ·,t' r 

J 

'·' 
G - Hol,l· Famih llo\·,;' 
7 -X.-D.-des-X;io·e . · 
~ -Olier h ' 

; :: 7s . rue Lajeune,.,t> 

.)a0!1. C'h . Côte ... Je .;;-Sei.:e:-

9 - St. Patrid,'s g 01 ,..,· 
10 - St l' ·. . 
1 

· · ntrwk's Fl"lll 1- s . ' . 
• t. Bn·nna n's B · . 12 s . 0\ :-; 

13
-. t. Hrennan's Gil:ls 
-- Rt 

14 ". · Agnes Girls' 
15 ~t. _\.giles Ro,\·s' 

-St. lOta'" 
16 - St. Roc·h's 
17 - st . 
18 • . \ntonin's 

li 00. rn t' S • -l rùnin 
1 t:->0. ,., 1t:> S t-l 'rhain 

. >!l:: i, !Je a Ye Ho.o;;emont 
a;,o. l' lit> B olll·het 

:!.)<i. l'lie Bout'llt'r 
li!l.1 ,.,.,t. houl. (~ouiu 

7700, rm• Conlhro(lk 

.iO 10, l ' lit' Coolbrook 
- St. fgn· t· 

l!l ~i <1 ltls of Loyola ï:ll.), t'lit' Tt•tTt'hou ne 
20 ~ · Ha.1 lllotHl '" 
2 · t. Thotn·1 . \ • 

1 ~· . 's · ()tHnas (<:) s :".!. l'Ill' du Coti\ t'lit 
'''> ·ll·sf 1e ld 
~~-- cl Jr'l· l ' lit' 1;rand Tronr 

lilùren·. '· '· 23 ~t \f :s :.\lem. Ilospitalllil.i. 11\t' dt'" Ct>dre' 
• . '1 l' 0 ' ' .' " fospital ;-!Ji,lll. :1\l'l' l.al'ol11llt' 

;;;; ::s. a Il' \\'t•;..tt•rn 
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\!. D1 ~e. 

~Jile D,,_e., ~r t~ \1 . 

~Ille l ~-'· \1 rg-:~rt't 
\I. Kno"! "• " m F. 
~Ille \[(.'~{anamin. M<1re ret 
){. Ht"rr~. J ,IDll'' E 
,, 1~ht•r, Fd,,:n-d 1. 
, ..; , , Char Ir- .T. 
\ llUr,t, J<JhD (in l'h) 

M. Fo.1 • ('. Fraul-
) 1. l :t)('kfL>I'(), \(Ï('Jt:tf'l 

) Ille \YoOO, Jo." t' 
\ !llr \l d\t><mn. \! IT,."••"~'t 



• 

Deuxième Partie 

Services Auxiliaires 



lllanee des l•roft•Nseur~ 
dieU•• de ll()n1 rP;al 

M. Léo Guindon 
preatde11t 



M. Roland Boudreault 
vice-prélrident 



M. Alfred Preecott 
trésol'fft' 



, 

l 

Un sièele d~aeti'""Ïtés 
Grâce aux recherches faites par l'un de ~t 

Société Historique de Montréal et diplômé de 1,~ ~0 ~s, ~e~bre de la 
ile l'Université de Montréal, M. Irénée Daigle il 0 e es ~Ibhothécaires 
derrt de l'A.P.C.M. de donner id l'historique résu~:r~, P055.1?Ie au prési­
vités syndicales ou professionnelles du personnel ense~n Siee!~ d~ ac~i­
de Montréal. Jgnant u district 

Il y a plus. d~ cent ans, e~ effet, exactement le 23 juillet 
1845 

, 
fondait 1' « Assoctat-zon des Instttuteurs du District de jfont . l 'Lase 

f d t' t 't ' B 1 · rea :.. réunion de. on a Ion, s~ enai a ~ oeil. MM. Léon Kirouac et J.-E. La-
bonté, instituteurs, etaient respectivement élus président et secrétaire­
correspondant. 

Dès les pr~mières réun~ons, !:association confirme son but: tra­
vailler au penfectwnnement pédagogique de ses membres, aider à leur 
bien-ëtre moral et matériel, et viser ainsi au bien de la jeunesse à eux con­
fiée Dans l'éditorial de « La Minerve:. du 7 août 1845, Ludger Du\·ernay 
loue le bel effort fait par les instituteurs, reconnaît la nécessité d'une telle 
association et dit tout le bien qu'elle est appelée à faire. 

Le docteur Jean-Baptiste Meilleur, surintendant du Con ei~ d'Edu­
cation, considère cette association « comme un puissant levier, un moyen 
de donner aux individus qui la composent cet espri: de corps. dt- progrès, 
d'u.Iiformité, et de perfectionnement que, sans elle, j, mab .Is ne pour­
raient avoir à ce degré ». 

« Cette association leur écrit-il contribuera grandemE:nt à l'avan­
cement de l'éducation et ~u b onheur de la société en !(Dé!"'. d'aborrl.en 
faisant de l'enseignement une profession, un état aussi honorab!~ qu'utile, 

· et ensuite en formant par le ministère de se., membres. des SUJets capa-
hl ' 1 • t' C'ec:t le es Pour tous les genres d'occupation honnête dans a Yle ac .1\e. ~ t 
meilleur moyen pour les instituteurs de se rendre dignes et 1n!J~ents, ~ 
d'acquérir de plus en plus tous les jours des droits au respect, ab.a. ctnsl­
dération et aux contributions de la société pour leur faire une su 515 ance 
convenable ». . 

L' , l ~ ou moin.s actives. Le 4 m Association vécut douze annees P u:s Chauveau nouveau 
a~s 1857, sous la poussée de l'honorable P.-J.-0: , 02~r la Cir-

~~rmt~nd.ant, elle devenait l'« Association. ~e~ lnstttutwr:; P 
nscl tpt~on de l'Ecole normale Jacqu.es-CalltcJ ~. d di~trict 

Le · de.:: in,fituteurs u ~ 
de l\1 ~ activités de cette nouYelle umon -~s ·rofessionnel!es et en 
dis 

0~treal, consisteront surtout en confé:en\;l , Pns les autres et de ~ 
l'l . c~ssions élaborées dans le but de sc connmtre e:s u 
"'

1 
oteger h •t 

mutuellement. . . r 't déjà eu dix- Ul 
S t l'A, ·ocJation a\ ai -ur dise . ep ans après son existence, ::;::; , t.T t , de ces conférences, ~ 

ussions et trente-six conférences, sur 1 u 1 1 e 
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. ' 
Al.Hl :Il-SOl \'J~XIH 

. Il religieuse et nationale, sur la formation d 
J'éducation mtellecttu.e el! r sur la méthodologie générale et SPéciale sue ],. ft teur en par JCU le • , . t• , ' t 
ms 1. u ~' l'h'·toire du Canada. Ces reunwns se con muerent Pen. les science::. et sur I:s 

dant plus de soixante ans. , , . . 

· ti·on· avaient éte fondees par et pour les mstituteurs ce~ associa :s · t· 1 · 
. . . ~ t · · de .Montréal se formèrent en associa wn e 6 juillet Les mst1tu nees f t· d l' t d l' · d l b t de Se réunir de se per ec wnner ans ar e ense

1
g

11
, 1907 ans e u '. . · d ' • t "" 

t « d'améliorer leur conditiOn soc1ale et e s .enco~rage1 mu uellement ~~: ~ratique de la religion et de toutes les ve"tus qu1 pem:ent contribuer 
à leur faire r-emplir leurs devoirs avec honneur pour elles-memes et pour la 
société~. 

Le calme le plus parfait régna dans ces deux associations jusqu'en 
1918. Les dirigeants de l'Association des instituteurs, au dire d'un cer­
tain groupe, ne s'occupaient pas suffisamment de travailler au bien-être 
matériel des membres. Pour accélérer le succès de ses revendications en 
ce temps de vie chère, un groupe fonde, le 29 octobre 1918, l'« Union des 
Jn,cc:.tituteurs catholt"ques de l'Ile de Montréal», qui accepte comme mem­
bres les instituteurs catholiques de langue française et de langue anglaise. 

La constitution de cette association est adoptée le 15 novembre 
1918 . .Mais l'article 17 qui exclut les directeurs-secrétaires, les vis·iteurs 
et lt-s principaux, occasionne une lutte ardente. Le 2 décembre 1918, 
l'Union cessait toute activité. 

Cependant, le bien-être matériel du personnel enseignant n'a pas 
été améliol'é. L'Association des Instituteurs pour la Circonscription de 
l'E.N.J.C. tente vainement d'dbtenir une augmentation du traitement d~c!s 
instituteurs et institutrices. La Commission scolaire ne bouge pas. Le 
personnel enseignant est mécontent. 

, Après la tenue de plusieurs réunions secrètes par un growpe inté­
resse, quelque cmq cents instituteurs et institutrices reconnaissent offi­
ciellement le 10 octobre 1919 l'Association du Bien-Etre des Instituteurs catholiques de l'Ile de Montréal. 

Cette nou,·el!e société s'attaque hardiment au problème matériel, 
et son acbon tenaee r ésulte en une certaine augmentation des traite­
:ne~ts du personnel enseignant. Premier pas vers une amélioration plus equitable. 

, M~lheureusement, les officiers des deux associations existantes ne 3 

en~endaient P~s .. ~hacune agissait à sa façon. Les instituteurs et insti­
!utnces en maJonte appuyaient le < Bien-Etre » les autres la Circons-cnption. ' ' 

Certains directeurs des Commissions de districts profitèrent de la confusion QUI existait p · i-~ • t' · 
« L'AU· · . our Je~.-t:r les bases d'une nouvelle associa wn · 1919 ult.nccl catholt~ue des Profe.sseu'rs de MoJdréal >> Le 5 décembre a leu a prem1' , · · . · 

ere reumon officielle de la dite association. associa~~n~er"onne! enseignant laïc se divise donc maintenant en trois 
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La commission scolaire donnait le coup àe morta, l'A . . 
· d · · 1920 E • SOCiatJOn du Etre au mois e J um . 1 n effet lor d1.1 rfenooao-"'""' t d Bl

•en- b d B" T:lt f 1 
• , 1!' 0'- 1Uen U P r-I 68 mem res u .~1en-.[' .. re urent m1s a pied. Par 1 t 

1 
onne ' , , l , t t "'l' a !;UJ t', Pu-s __ furent reengages, . es au res se ah.erent un brillant awni .

1
_ s1e~~~ Le < Bien-EtJ-.e > d1•parut, et l'Albane. n exaJc.r se; dem~n~~s Ienh sser son prestige. 

et au · t· ' t ' l'A · · 
Les réunwns con mueren a ssoc.abon des Instituteurs pour 

C. onscription de l'Ecole normale .Jacques-Cartier avec un nombre de la Ire d 1 1 'd "t · '' 
. mbres toujours A : ·1? us en Pus re Ul , , Jusqu a presque :'e>..iinction. 

n;e lliance de son cote tmt de rares assemblees. 1 
A Enfin Je 11 septembre 1936, l'Alliance devint la vérilab!e associa-

. d instituteurs et institutrices catholiques de Montr€31. Le 14 mars 
twn4 efle s'enregistrait sous la loi des Syndicats profe;sionnels et chan. 
19

4
.' e nom en celui de <L'Alliance des Professeurs catholiques de gealt son 
t , 1 » 

Mon rea . , t , , 11 d' t' . , . t 
Ces dix dernières annees on ete po,ur e : une. ac l~Ite m en~.e 

~ d · rses formes : perfectionnement pedagogique; JOurnee~ cathoh­
sous 

1

~ed_ iques. enquête sur l'enseignement; oeuvres sociales, na-q
ues pe agog ' · · 'd · · · ' es 
. ' . bourses d'études; pubhcatwns pe agog1ques, JOurna. pour. s 

twnale_s' . mélioration des conditions de travail et convention c?llectt;e; 
membi es ' ~ t donné à 1' organisa ti on professionnelle et partJCJpatJon 
appui cons an . d La Corporation générale des lnstzr"­
très active d~ns ~a formthahz?n ese d: la PrtYvince de Qutbec, reconnue en teurs et Inst~tutnces ca o lQII 

1946, etc, etc... . . , entaient la nécessité de !'union. 
II Y a cent ans, les I~stltu_teurs re::;s ue Pie XII publia:: l'an der­

Ils appliquèrent dès lors, _1 enseig~ement q lace au ~o'eil et les moye?5 
nier. « Les instituteurs _dOivent, exi~er leurt!ir rev ndiquer :~urs drOits 
de s'y maintenir; ils doivent defe!l. r_e,, sou rem;lir l~urs obligations: In­
de maîtres catholiques et la pos:n_blllte de b t-8 ... c"€St éTident; ils doivent 
ùividuellement, ils ne peuvent attemd;e .ces u ' 

donc agir par le moyen e e ~ . . dé •oués :·a<::.socla 1on .:! 
d 1 Ur Ast::ociatlon ~. t· e·t 

Fonnée par une poignée d'ms!Itunteelurdset:: ~illier.:; d'éducat~ur.s deet 
t fe·qon w • 1 teur~ devenue aujourd'hui le cen re pro ~~ ·paux directric-t>s, msti u , ·~-de 

·, · d 't des pnnc1 • • . l hl pour c , eLu , carnere : d1reeteurs es e u ' . d rp. indiS$O.u e · ues 
institutrices, tous unis dans un es~r~~rê~sc~o;aux, sociaux et écononuq 
la défense et le développement des 111 _ 

de la profession >. . ue• de ~!ontréal, 1~ Ïion et d' e t::UCCe.:!· 

L'Alliance des Professeurs ca~~~;:q ses homma_ges d~:~~f ont su 
seur de l'association-mère de 1845, l ··que<~ de l'cnselgnem nnni·~:;snce 

"'t es a1 ... t 1 rE.'CO ... ~-de reconnaissance à tous ces apo r. •t la confiance e n 
Par leur dévouement inlassable z::e1? er 
de l'Eglise, de l'Etat et de la Societ.é. 
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AJ,nt: :\1-SOU\'ENIR 

IÀa etdture physique dans nos écoles 

d. que la culture physique n'a pas débuté, dans nos II va sans Ire . . · · 1 · 
l · spécial orgamse par la CommissiOn seo aire. Les écoles avec e service . , L d · . 

' faisaient mention depuis plusieurs annees. a IrectiOn programmes en , d t · t t 1 1 
de l'école déterminait elle-même la portee ~ c~ ense1~ne~en e a pace 
qu'il devait occuper à l'horaire. Chacun smvalt les dir ectives du manuel 
de son choix. . , . . 

L'enseignement organisé de la gymnastique. !l la _Commis.sio~ des 
Ecoles catholiques de l\Iontréal d-ébute dans la premier e decade du pr~sent 
siècle et coïncide avec la création ?e,s corps de ca_dets. Au tout de?ut, 
quelques écoles seulement sont favorisees ?: cet ense~gnement ?~r des I?~­
tructeurs qualifiés, pour la plupart d~s officie~s ?e~ diverses u;utés de m~h­
ce d'alors, et entraîné<:: sous les auspices du mmister e de la Defense Natio­
nale. 

Cette période d'organisation au ralenti se prolonge jusqu'au com­
mencement de la première grande guerre alors que plusieurs facteurs 
contribuent à donner une impulsion nouvelle à la cr éation des COI'Ips de 
cadets. . 

La plupart des écoles entrent dans le mouvement que favorisent les 
allocations accordées par le gouvernement pour l'entraînement et les uni­
formes, et celles qui sont versées par le comité du fonds Strathcona pour 
l'encouragement des exercices l)hysiques. 

D'autre part, la Commission scolaire organise des cours de culture 
physique pour les titulaires des écoles, avec programme bien détenniné 
et concours pour l'obtention des certificats du Grade B. Par la suite, le 
manuel de culture physique de l'institution Strathcona est distribué à tous 
les titulaires, avec programme officiel de culture physique pour les pre­
mières années du cours. 

. Cet élan dure jusqu'en 1933, époque où les subsides votés pour le 
service des cadets sont considéra~blement diminués. Plusieurs corps de 
cadets doivent alors cesser l'entraînement et sont licenciés. Grâce à œtte 
org~nisation, nos ~olier~ av~ient bénéficié des exercices physiques durant 
env!ron une trentame d annees. Mais le programme des études demeure 
to?Jours le .m~me et les élèves continuent à recevoir cet enseignement si 
utile au mamtien de la bonne santé. 

, Cependant, malgré la bonne volonté de chacun quelques lacunes 
reclament une attention particulière. Dans bien des cas: cet enseignvu•·-···.-. 
ne se donne que pend~nt quelques semaines et sans véritable adapta au programme deterrnmé. 

. En 1937, les a~torités scolaires organisent le service de l'Educa ~~Ysique et en confient la direction au lieutenant-colonel Laureat 
lerre; en 1938, elles lui adjoignent une assistante, pour les écoles de 
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NOS !(;( OJ,Eg I,AYQl'E 
, suivante, t rois spécialistes viennent augm , . 

L'annet~ deux institutrices et un instituteur. entPr 1 effectif du dépar-
ternen · · t · 

Re, orgamser ce en~eignement dans tou~~. 
1 

, 
d a.t":; es eeoles d Iles élabor er es programmes, entraîner et f e. garÇOns 

et _de l;r et organiser les concours inter-groupes, leson;-er des bt~laires, 
prepaisti"que en vue des festivals d'écoliers et les de'mg antds ~umeros de 
""'rnna 1 · · 1 f . ons rations d f " oJ 'e telles sont es prmc1pa es onctions de ce serv

1
·ce e m d'anne ' . . 

Ohaque groUtpe de gymnastes reçOit, une fois la semaine d 
1 lt .'L • d' d · , eux eçons , li"ères d e cu ure puysique une erni-heure chacune Comm "1 regu t · te , . · e 1 y a 

nviron cinq cen cmquan groupes repartis dans toutes les écoles, il 'e ~onne donc, en .m?yenne: ?nze cents leçons ch~que S€maine. -
Les spécialistes VISitent leurs groupes a tour de rôle voient · 

. t . . f , ace les programmes s01en SUIVIs, ont des correetions nécessaires quand ~u; a lieu, stimulent et encouragent les titulaires et les élèves. 

D'année en année, nous constatons qu'il y a progrès; la tenue 
s'améliore, la démarche . s'a~souplit. Cependant. certaines améliorations 
s'imposent à not re orgamsat10n de culture physique, entre autre~, l'aug­
mentation du nombre de spécialistes, la multiplication des gymnases et 
des salles de douches. Les écoles protestantes possèdent beaucoup plus 
d'avantages sur ce point. Une petite comparaison appuiera mieux mon 
affirmation : . 

Ecoles 
E!èves 
Gym1ases 
Spécialistes 

· Ecoles 
Catholiques 

230 
100,000 

2 
6 

Ecoles 
Prote8tantes 

68 
40,000 

44 
45 



ALBC'Il-SOt"YE:\ lH 

La Commission de~ Ecoles catholique~ de, ~!ontréal a institué des 
. de tra\'Ull'' manuels dans ses écoles, Il Y a de,1a plus de quarante ans. cour:s ' ·'" · 1 · ' 1 

C'est exactement en février 1906 qu'elle, ot~\ rmt, a. prem1ere c. asse dans 
l'ancienne école Polytechnique attenante a 1 Academie commerciale catho-
lique, aujourd'hui Le Plateau. , . 

L'organisation fut confiée à un profe-;s~:l~ .venu spec1alemen~ de 
Paris, ~l. Paul :Jiichal. Durant le peu de terr:ps qu ICI Il exerç~ ses fOI~CtiOns, 
de 1906 à 1910, il ingtalla des atelier .;; scolaires pour le travail du bois dans 
presque toutes les écoles alors sous le contrôle de la Commission. Cinq pro­
fe-:,:;eurs donnèrent cet enseignement, mais en 1910 deux furent remerciés, 
et les cours se donnèrent au ralenti ju~qu'en 1917. 

A la dh·ision de la Commi.:;sion en quatre districts, il se fit un réel 
progrès dans le centre, le nord et l'ouest : on ouvrit de nouvelles classes et 
une dizaine de professeurs clL-:pen~èrent l'enseignement de cette matière 
dans une trentaine d'écoles. Chacune des salles de travaux manuels aména­
gées servait de centre où les élèves des écoles les plus rapprochées se r en­
daient pour suivre les cour~. Dans l'est, impossible de rien entreprendre, 
vu l'encombrement des écoles déjà trop petites pour recevoir les enfants 
dans les classes régulières. 

A l'avènement de la Commission unique €n 1928, il se fit de 
nomreaux changements, -et, il ne restait plus en 1930 que quatorze ateliers, 
où six profa.,seurs enseignaient à environ deux mille élèves. La centralisa 
tion permit un nouveau développement: un inspecteur-directeur fut nom­
mé pour réorganiser et diriger cet enseignement. Le programme fut 
nettement défini, -et depuis, la Commission n 'a cessé d'encourager l'expan­
sion de cette matière, dans la limite de ses moyens. Aujourd'hui, en 1946, 
sm· un total de 6,875 élèYes inscrits clans les classes de 7e et de 8e des 
108 écoles de garçons, 6,180 garçons de 92 écoles, suivent les cours de 
traYaux manuels dans l'un ou l'autre de:; ateliers distribués dan;:; toutes 
les parties de la ville. 

, , Le cours de travaux manuels a été institué pour faire connaître 
aux eleves le pou~quoi de l'enseignement industriel et son application. En 
apprenant .. le dessm, le non: et le maniement des outils, la transformation 
de la mat~ere brute en obJets f inis et attrayants, les enfants acquièrent 
d~s connaissances et pr ennent des habit udes qu'ils conservent toute leur 
VJe. Vu le peu cl~ ~emps _alloué à cette matière, le travail de bois a été le 
seul recommande Jw.:qu'a présent dam; nos écoles. 
d ~ Le~ quelques .heures ~assées à l'atelier scolaire sont pour plusieurs 
~ no:-; g~1 

9ons le po~nt de depart clans le choix de leur carrière. Bon nom~ 
ble ldts ~leves des .ecoles spécialisées : écoles d'arts et métiers école du 
dmeut) e, ecole tec:hmque, etc, ont reçu une préparation éloignée 'à l'atelier es ravaux manuels. 
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En supposant meme que Je garçon · ..._ . 
« ' d . llb. r-l t : J' , 'tiers n en mve exercer aucun pJ11 t a ecole des éléme ta 

deS :rn~e utile et agréable d'accomplir dan . ~rd, . ne lui serait-il n 
cornmloe_q'uels, faute d'habileté ou d'habitud~ ·~·~ dam!l~e de Petits trayaPuaxs 
our ;:, d' , · 1 {>'l,rrait rec · P . . 1 Ne sera-ce pas une source economies app , . b our1r à un ou-

,nei . 1, 't' ? L . reria les et d t' 
" si saines que egi Imes. e som du ménage auquel i ~sa Isfactions 
aus .1 l'attachera plus fortement à son foyer ù 

1
1 cooperera par son 

tr~~~~ preuve de son labeur et de son adresse',. ans equel s'étalera par-
to Anciens professeurs: MM. Paul Michal Pie H . 
Bertrand, ~.-J. Scher:er, Fl~rentin Gougoux, l-Elz~~ r::~~· Eugène 

1 Gossehn, J .-Adnen Bertrand, J ules Lepronhon J ·B rth •, P.-Her-
~~u~niers, René Lafond. ' · a elemy De-

Professeurs actuels : MM. L.-A. Auger, J.-H. Bédard D B b 
t F C ' J A L F't · • · ra ant A C Brune , . repeau, .- .~ . 1 zpatrick R Forti'n H G th' , .- · . ' · , . au 1er, 

A.-J. Handfleld, P. Lamontagne, E.-F. Laro.se, J. Larose, H Leclerc 
A. Nober t, H. Ouellette, E. Saint-Jean, E. Trudeau. · ' 
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J.-AMËDÉE Lussœa, 
directeur des trat·auz manuels. 



A LUrltf-SOl\TENIR 

f}inspeetion médicale dfl!s éeoles de ~loutréat 

Les débuts de l'inspection médicale des écoles de Montréal ont été 
quelque peu hésitants, et la période de 1~0.6 à 1917, selon l'expr~ssion du 
Dr Eugène Gagnon, a été «la phase experm~entale » de c~ prohlem~. Son 
but prindpal avait été de dépister et,de co~troler l~s ?Iala;?Ies. conta;gieuses 
parmi les écoliers, bien que le systeme d alors ait mscnt dans son pro­
gramme initial « la recherch~ de~ ?éfau~~ physi.ques non ~ontagie~x ». 
Cette phase a démontré la necess1te de .1 mspecbon. et . l~ ?Ie~~fonde de 
confier à des infirmières une bonne partie du travail dirige d abord par 
le médecin-inspecteur. 

Etabli en 1906 à Mont réal, ce système d'inspection médicale fut 
le premier institué au Canada. Après une courte interruption, ce travail 
reprenait le 1er novembre 1908, avec douze médecins. Cette même année 
furent nommées les deux premières infirmières. Ce n'est qu'en 1910 que 
.ce Sei"Vice fut établi en permanence. Un dentiste-inspecteur fut nommé en 
1915. En 1917, le personnel comptait vingt et un médecins-inspecteurs 
et neuf infirmières. 

La réorganisation du service de santé en 1918 a amené la création 
de la division de l'hygiène de l'enfance, dont la fonction est de voir à 
l'étude et à la solution de tous les problèmes inhérents à l'enfance depuis 
et avant la naissance jusqu'à la sortie de l'école. L'inspection des écoles 
qui était, depuis ses débuts, sous la direction de la division des maladies 
contagieuses, est passée sous le contrôle de la nouvelle division, dont la 
surintendance fut confiée à mon collègue et assistant, feu le docteur 
Eugène Gagnon, à qui j'ai succédé le 29 octobre 1928 alors qu'il prenait 
charge de la démographie. ' 

.A l~ suite de ce~te réorganisation, on comptait dix-huit médecins 
dont cmq a temps partiel, un dentiste et t rente-six infirmières-visiteuses. 
L'a:néliorati?n était appréciable, mais non encore suffisante vu le nombre 
touJours croissant de la population. Il y avait à cette date environ 115,000 
enfants dans. le~ éc?}es de Montréal, soit 6,700 élèves environ par médecin 
et~ 3,~00 par ~nflrm1ere, ~e der?ier chiffre beaucoup trop élevé pour qu'elle 
put acco~npl,Ir un .tr~vai! efficace. Cette situation s'est même aggravée 
par le fait d une d1_:nmubon du personnel à un moment donné. 

En 1928, gr~ce aux efforts constants de mon prédécesseur le Dr 
S. Boucher, al~r~ dm~cteur ~u se,rvice de santé, qui vient de s'étei~dre le 
? ~ctobr; derme:, et a la su,Ite dune e?quête sur les activités en hygiène 
a, dont~eal, de giands pro~r:s furent realisés. Une nouvelle réorganisation 8 ~st fa~~e, le personnel a ete augmenté et l'inspection stabilisée et rendue 
Pus effJ,cac~. El.le a conti,nué. à ~e développer depuis. 

, d . La. sttuabon du medecm a temps partiel fut abolie et les dix-sept 
me ecms-m::~pecteurs furent emPloyés à temps complet; le nombre des 
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. tes-inspecteurs fut porté a quatre et ce.ui d . . 
dent!s dont quatre surv;illantes de district':! De~ :~fll'Jnières à cinqu 
deux, Ilement augmente. . epuis, le Personnel an~: 
gradue a ete 

La nomination d'une infirmière en chef d te 
a du 16 septe b En 1929, une entente est intt;rvenue entre les com . . m re 1930. 

h Jique et protestante et le service de santé af' d''m1~10ns scolaires 
cat 

0 

ration dans l'inspection médicale des école~ et ~n défe~~hr une étroite 
cooPE: e lnir les fonctions de chacun. 

La même année, le service de santé en coopé f 
t ·onal d'hygiène mentale au Canada (section de larap 10~. avec le Comité 

na I d' . . d l'h . , ro\mce de Québ ) 'ait dans la !VISIOn e ygiene de l'enfance une secr ec 
lc'rheygÛme mentale avec l'engagement d'un perso~nel ~1.a101? ,nouvel~e de 

~..3 • h' "' t t d t · . ., ;s.t'~ ISe, au debut de deux mt:ruecms-psyc .1a res e e qua re. mfn;meres-psychologisfes. L~ 
personnel de cette sectwn se compose auJourd hui de quatre éd . 

d h 't · Ï ·' m ecm;:­psychiâtres et e Ul m Irmieres~psychologistes dont une assistante-i~-
firmière en chef. 

Par la suite, en 1931, un système d'examen de l'audition à raide 
de l'audiomètre, a été institué et confié à deux infinnières spécialement 
entraînées . 

L'organisation de l'immunisation contre la diphtérie dans le3 écol~.s 
pour les élèves non immunisés durant l'âge pré-scolaire, date de 1930: 
depu1s 1944, on procède à l'immunisation combinée contre la diphtérie et 
la coqueluche. 

Les deux premières cliniques dentaires municipales pour .veni~ e~ 
aide aü x écoliers ont été instituées en 1932; ~eur nombre ~t auJourd hu1 
de onze dont une d'orthodontie à l'Université de Montréal. 

En 1933 avec la collaboration des 1ns .. itut€urs et du Senice ?es 
oeuvt t!s sociale; scolaires ont été organiséec: la pesée d la me~.surauon 
Sv~t t ' d 'l, : , · d d 'f' · du1·ant "année c:colmre. C-ette · J :s c! 1 1ques es e eves a peno es e m1es 1 ~ , ~ 
tne~ , 'd' 1 el de~ proie::'t'Ur' lalque.:-m~ annee, a été institué l'examen me Ica annu ::. r ~ . cet 
de la Commission des Ecoles catholiques., Po~r lt> per.so?~!~~e~~~~{ants 
examen restait facultatif; quelques congregations dt; ~ehg; 

1 
~ ,enices de 

ont organisé cet examen ch€z eux; d'autre.s ont r~ ~me u~;lle l'e."\amen 
no_tr~ Personnel médical. Depuis 1941, en \·ertu d'une 0~ 110

0
nt obligah>iW 

~ed~ca! annuel et l'examen radiologique des p~umo~:- l~i dans le.s écoles 
e ou

1 
t.ous. Le service de santé voit à l'obsen·anee e ce e 

t les Institutions indépendantes. . rl'-' .. miner durant 
les .En 1934, fut institué un système qu~ p:n~~!icip~le.s. les enfants 
qui Il'lOIS de j Uiilet et août, dans les consultationt ~tbre. Ct' qui perm~t d~ 
h;" t entrent Pour la première fois à l'école en sep ~ · 

1
• défunts phy.st~ue.s 

a~aert· le travail d'obtenir la correct ion de rer ani~ de.-: enfants qui ne 
l1 l' o ' f · ·acciner ct'l · ~ le s uverture des classes, et de mr<> \ 
ont Pas. . ,nnté. a\t>C 

b . . , el du ~N·vJce. de- ~é]è\ t- plu-l'aïd epuis quelques ann&>~ le P<'l ~onn ·~é parmi le, 
e efficace des professeur8, ' a lancé ct orgam.:-
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---------------------------------------
. anlpagne" d'éducation en faveur de l'alimentation rationnelle d sieurs c ~ 1 1 d · ht, · • e 

l'hygiène dentaire. et c.ontre, l~ tuber~t~.o:-e.' , a IP ene et les maladies 
vénérienne~ dans certmnes eco,es supeuemes. 

La nomination d'une nutritionniste à la division de l'hygiène de 
l'enfance a permis de dé\·elopper l'enseignement de la nutrition. 

L'augmentation du personnel et l'amélioration des méthodes de 
travail nous ont permis d'in.;;tituer les serrdce~ d'hygiène scolaire et 
d'in:-;pection médicale des écoles sur des bases solides et permanentes qui 
en asilure1lt l'efficacité. 

Ces serYices permettent d'assurer une surveillance constante de 
la santé des élè\-es, de suiYre leur développement physique et mental, de 
prévenir la propagation des maladies contagieuses à l'école et d'assurer 
à l'élèYe un milieu 5Colaire salubre. 

Le programme actuel est pratiquement complet et adéquat et 
comprend l'enseignement de l'hygiène, la surveillance sanitaire des écoles 
le contrôle des :::'aladies contagieuses, l'examen médical périodique et d~ 
routine des élè--e". lïnspection dentaire et le maintien des cliniques den­
taires municipale$ pour les écolier::; pauvres, l'examen médical annuel des 
in-:tituteurs, l'e..x:amen mental, l'examen de l'audition à l'aide de l'audiomètre 
l'immunisation combinée contre la diphtérie et la coqueluche et la re~ 
~he:che de~ contacts ?e tuber~ulose par le Patch Test (Vollmer) et la 
rnd:o~.rap~Ie pulmonaire des reacteurs positifs. Les visites à domicile par 
1~.;; I~!Ir.mieres, dans le.but de faire l'éducation des parents et des familles 
e. d Insister sur le traitement des défectueux, complètent ce programme. 

~?m: l'année scolaire 1945-46, l'inspection médicale des écoles s'est 
pou!·s~IVle ~ ~I?ntréal auprès de 135,000 enfants, répartis dans 320 écoles, 
don .. -18 dirigees par la Commission des écoles catholiques de Montréal 
?6 far .la Co~m_ission des écoles protestantes ; les 56 autres étaient de~ 
In!.:t Jtubons pnvees, des collèges, des pensionnats, etc. 

l' f Ce travail dont la direction incombe à la division de l'hygiène de 
en ance, est effectué par trent t · 'd . .A 

quinze den ti 'tes t t . . e: rOI.s me ecms, quatre psychiatres, 
:s . e cen cmquante-cmq mfirmières. 

En termmant je rend . , , . 
gnage de recon · -. ' s au personnel enseignant un sincere temOJ-
qu'il a accord~ai~ancte pour la co:la?oration précieuse et l'aide constante 

s a no re corps medical. 

An. GROULX, M.D., M.P.H., 

directeur du Service de sCLnté. 
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l .. 'ellst~i~nc•tnc•nt ménager 

Au cours de son intéreso..;ant hi:storique "Ur l'act' 'té f' .. 
· · d ~ Ecoles.. ath l' . d ~1 , I\I emmme dan 

la Commissw_n e:; t' de l' o Iq?es e ~ ontreal, mademoi5elle Thériau1t 
fait une breve men 1011 e enseignement ménager louant 1 .. 't' t· 

a ·. 11 M' .· G' · L · · . . •. es In! Ia I\es 
d mesdemoi:;e es a11e- er1n- aJOle et Herrrnme Sicotte QJI. e t 'té e . · • d 1 , 1 n on e 
1 Véritables pwnmeres ans es eco es. On sait, en effet que de'~ 1909 es G' · L · · d 't d ' :::. ' ademoiselle erm- aJOle onna1 es leçons de couture et de cubme à 
~académie Marchand, et que mademoiselle Sicotte emboîtait le pas à 
l'école Garneau en 191~. , , . . 

Avant de pourSUlVl'e l'etude des reah:;atwn.:; de ra Commission sco-
laire dans ce domaine, je tiens à offrir mon re.spectueux et reconnaissant 
hommage à ces deux éminente:; propagandiste.::; de la science ménag"ère 
parmi notre population féminine. 

Si déjà, il y a plus de cinquante ans, la Commission scolaire catbo­
liqte a compris l'importance d'initier .dans les écol:s,l€5 peti~ filles.~ux 
secrets de la bonne tenue d'une maison et aux el.ement.s dun; .c~Ism.e 
ap1~étissante autant qu'économique, à plus forte raison a-t-elle ete JUSti­
fiable, 31près la guerre de 1914-19~8, d'appliquer dans st>s écoles le pro-
gramme officiel d'enseignement menager. , . A • 

Constatant alors qu'un grand nombre de meres avaient du qmt!e: 
leur foyer pour aller travailler dans les usines, t'.>Ut .co~me c~la ~st 1~~

1~: 
durant la récente guerre mademoiselle Jeann~Ancbl, dm~drH.·: e_ 1 ?re 

' , torités de la Comm;.:;..~lon ::-.co ai 
:Ménagère proYinciale, s;:ggera au~ au th:. t à dt'.:: institutrice~ de 
de créer des bourses d etudes qm perme . al~ f . L d't.ru;eignement 

· d , 1 f' de devemr pto t.::.o::-èur.., smvre les cours e son eco e, a m . , ··d, , tt époque par l'bono-
ménager à la Commission. Le conseil, pre..'ii ~ a CE'~ t:d · 11e Anctil et ·'t' df ma tmo =-t * • 
rable juge Lafontaine, accepta la P'l'?po::.I I~ h un de:: d~tricts de ce 
dès 1919, quatre institutrices, repre:;entan c ac ~ 
temps, profitèrent de cet a van tage.. . , l'oeune a\-ec enthousia:n1~; 

Ces jeunes personnes -~- :xmen~ .a de l'occasion qui leur etai. 
ambitieuses de tirer tout le benefice yo::.sible -~ On en trouve la ~reu:ë 
offerte. Cette innovation fut couro~moo de ~ucce::.Ro~e Lacroix, du distnct 
clans le fait que l'une de ces boursieres. ~1a a:ne prodnciale. Sa oompagne 
est, est devenue la directrice de l'Ecole :Jlenag~r_e avoir été vingt-trOls ~~~ 
du district nord Mlle Juliette :\Iireault, ~p~ es U:'l: éco!es Sainte-Mnr 
· ' t t de cuis!lte n . ent ménager 
Iesponsable de~ cours de cou ure ~ . . t ·i ·e de }'enseigne~. C Perras 
~t de-la-Visitation, est aujourd'hm dn.:c 1 \·éronneau et Ro~.,_ · 
ê:~ 1~ Commission même. 1\lll.~s ?ath:l~llll~·emier essai. . . troi de crs 
etaH~nt les deux autres bours1er~::-o ~e ~.:c_J ;ta annuellelll~nt.l oc as p.'lrtie 

Jusqu'en 1925, la Con1Illl~~1011 !t'fï1}t>.- qui ne fmsme~;a,~ntage de 
faveurs, l'étendant même :\ dr.s Jt'Unt':::-ute..; ~dle~ qui ont_ e~r' d'en::eignc­
~u Personnel enseignant. Ct'l)('ndant. to 1· ,uite. profe..-5:-et ~ ce'le-ci en 
Jouir de ces bour"e" sont dl'venut'.::;, par ~~ : 1•0n à xnesure que 

.., "' d 1 Conulll:::-~ ' 
rnent ménager dans le8 écoles t' a 
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. . . 11 , et v aménageait un local spécial pour ces cours. 
con trmsait de not~': e~e· professeurs avaient la responsabilité de cet 
La J?lupart de . ce~ J:~x :t même trois écoles différentes, ce qui est une 
en.selgn~~ednt tdddll::i dév~uement. Cinq des premières boursières continuent preuve ev1 en e e . 
touJ·onrs leur~ bons sernces. . . , d l .. 

C, : ·ec' e'de est relatif aux écoles d1ngees par es a1ques. Les 
e qUI Pl d'f,Ç l' . 

. · t atJssi fait leur grande part pour I '.luser ensei1gnement religieuses on f t 1 ·' • 
ménager. La Congrégation de Notre-Dam~. u , a pre.mifreJ comm~ntute 
qui institua ces cours de couture et de CUISI~e ad~hon. ede? e t ~anne: ~ er. 
L'apôtre de cette heureu~e initiative est auJour m , Ire~ nee g_:nerale 
d l' e·gnen1ent ménao-er pour toute la communaute de.s Dames de la e ens I "' S . A . . t l' C gre·gat1·0 n En 1916 les religieuses de amte- nne SUIVIren exemple 011 

< • ' S · t C · ' S · t Ed à leur école du 1\Iile-End; la communauté de , am e- ro1x, a . am - ou ar? 
en 1918; puis celle des Saints Noms de J esu~ et de Mane, en 1922, a 
l'école d .1 Sacré-Coeur. aujourd'hui Sainte-Eulalie. 

Au c"urs des dix dernières annéec;, les Filles de la Sagesse, école 
Gédéon-Ouimet. !"'~ Soeurs de l'Assomption, école du Christ-Roi, les 
Petites Franciscaines de :Marie, école Marie-Rollet et Madeleine-d' Aille­
boust, ont offert des religieuses pour ce même service. 

En 1943, on comptait à la Commisison quarante-huit religieuses 
et dix-neuf laïques titulaires de cet enseignement. Aujourd'ihui, le nombre 
en E>:;t monté à quatre-vingt-neuf. 

Cette même année, la Commission scolaire décida de nommer une 
dir~drice générale pour les cours de science ménagère. Treize concurrentes 
furent choisies parmi les professeurs en titre. Mlle Juliette Mireault qui 
réunit les suffrages du jury, entra en fonction le 3 mars. 

L'institution et le maintien de l'enseignement ménager occasionnent 
f.viaemment de~ frais assez élevés. D'autre part on ne peut mettre en 
doute l'importance pour nos jeunes filles d'une 'préparation adéquate à 
!eure; deYoirs futurs, primordiaux, de maîtresses de maisons et de mères. 
A_ notre ~poque où la ,·ie de famille est changée par la force des événements, 
ou la mere e.st souvent obligée de chercher en dehors de la maison un 
supplément de revenus afin de pourvoir à tous les besoins des siens, 
n'est-il pas nécessaire de lui assurer des aides efficaces dans ses filles? 

. :t\ous voulons donc espérer que l'argent dépensé comme aussi le devoueme~t .e~ le travail que représente cet enseignement spécial ne seront plu~ consider~s comme inutiles par ceux mêmes que la mesure trouve 
moms e?th~u~:llastes ou qui n'en admettent pas l'urgence ~bsolue. Nous vou­Jon~ croir~ ~gaiement que la société se rend compte des efforts constants de 
aui f~~mision scolai;e catholique de Montréal pour donner aux enfants 
~ pl equen~ent sebs ecoles, une formation aussi solide que complète. Pour 
que ~s gr~n nomd re de ses élèves féminines d'aujourd'hui il est probable 
d'acqa· ~Cleln ce u ménage et de l'alimentation qu'elles' ont l'avantage 

uenr, eur sera plus profit hl t 1 · 1 ' 
bre et de la géomét · C' a e ~ P us utile que les règles de l'a ge-

ne. est Pourquoi nous tenons tant à sa diffusion . 

.JULIETTE MIREAULT, 
directrice de l'enseignement ménager. 

-308-

[] 

Le dessh 

C'est aux e~~iro~s de 190I, que ~·e~sei~ement du dessin fut don~ 
façon réguhe,re 'Aands, q~e qCues eco ~l e la Commission. A cet~ 

d'une t ouvons a 1 ca ernie ommercia e, appelée depuis Le Plateau 
date ~ou1~ L~dger Larose, artiste peintre, dispensant &!s leçons dans l'ate~ 
monsieu s-sol de cette école. 
rer du sou 
I En 1910, il est re;nplacé dans ses fonctions, par monsieur Jobson 

. tre artiste pemtre de talent. 
Paradis, au . . , ' . . 

, 1911 monsieur J ean-Baptiste Lagace, professeur d histoire 
Des ·ti·st~ est installé définitivement à l'école Le Plateau pour y d l'art et ar ' 

e . 1 dessin, jusqu'en 1928. 
enseigner e . +-L , • l't. 

· r Jose ph St-Charles, R.C.A., e~se1gne c~nt:. spec1a 1 e ver~ 
A ::\Io~sie~e à l'école Olier et à d'autres ecoles pnmam~s. cepen.dant 

la meme .epoq h' 1 G'll fait bénéficier de sa belle culture et de 5a science monsieur C ar es 1 c rt' 
que . l 'l, v es de l'Ecole normale Jacques- a Ier. 
du dessm es e e d t ·- de 

t., fut évidemment enseignée avant ces a e5, mai~ 
r:tte I?~ Iere . , d Smith du conseil des aru et man~-

façon tres mimme. NI la me.tho -~ d e nationale n'ont produit de vrais 
facture&, ni celle de M~ _Temple pre en u de M. Chs.~A. LefèYre en 1~9? et 
résultats. Le voyage d etude en Euro~ t d ffortc: théoriques seneux 

. , 1898 constltuen es e ~ rt t . rn le prog-1 amme esqUisse en . l'té Mais ils se heu en ~ -
pour atseoir l'enseignement de cette s~Ia ,1 • ·nadéquate préparation 

t . , ancree a une I . d ~~ ble-t-il, a une pratique rou 1mere. ' méthode. La nomination e •. · 
des maîtres et à une fausse concept~on de la tt ·pécialité en 1911. devait 
Lefèv te au poste de directeur general de ce . e ::; à un enseignement Jo­
assurer des bases psychologiques et p~agog1ques 

gique et pratique du dessin dans la provmce. , d . 't être faite totale-
. . . t' elle n en e\ai d'::: n~ent A Montréal, l'orgamsation ra wnn ~hommes seulement. I~pe ;;,-ce-

rnent qu'en 1928 Quatorze professeurs, deta::;. nombre d'école'; toute. éeo:: 
alo 1 · · d s un cer m t Ju~ieur::: nnn -rs eurs leçons de dessm an Atres compten P ::.. l' -n.-eiŒne-
P;ndant n'en sont pas pourvue~. Ces mai 'thodologique~ dnn:- e · -
d e>périence, ils ont des conna1ss~nce\ ~ren leur târhe. • , lution qui 
rnent de cette matière ils accompllssen . sion passe une rE7olt de com-

. Le 11 septemb~·e 1928, la c~mm~s des Beaux-A~s YJel 
:Ige le diplôme de professorat que ~:~~~:Reicrner 1~ desl~In. ·eignt'lllent et 

encer à décerner pour avoir le drm f -e~111.; quittent ~n~t ... trirtenient 
~ ' · pro es::- • de\'Ien -80 .c.n 1930, quelques anciens . Anlèq Ce corp~ 

nt remplacés par de nouveaux diplo · .. . ourdlement 
PtO!fessionnel. ~ ) j-.tp Lagat:é. alo~:,~~ Tout{'5 I:s 
n Dès juin 1928 mon8ieur J l'a:I-Bnld! ,~positions-rotntl~poser In série 0

lntné d · ' 1 ·v ' Îl'llH.' t . d iyen t>-clas Irecteur, inaugure c :::;, ::; Comn
1
ission ° 

ses de chacune deR écoles dt' la 
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.u,nnl-~on"E~'ln 

. _, té~ pendant l'année. Cela permet de dépister les , 
des exercices ~xectuh. ::; Les rapports des professeurs-visiteurs remis ne-
1. ces et 1 apa Ie. ~ d 'f 'bl au g Jgèn ' t d'e' ~ et ~tiO'gèrent es re ormes poss1 es, en .,...,e"' · t ·ont e u 1 :::; ~ o • • " ' me 

dn·ec eur,. ::> 1 • ~ei'giient sur l'intel'pretabon du programme. Des ct
1
•
1
.e 

t s qu'Ils e n~n:::; , . L b c-~mp . . ~ t données aux professeurs speciaux. a << onne Parole 
ttves efflcdace.s :::;lonz le· pi·ofec:;seurs réguliers afin de le. s intéresser d·

1
, •• , 11~ ~t ép·m ue c 1e s ~ . ' " -

es r : ' 'ensei ement du dessin. Des cours de perfectionnement sont 
tage .allé! t 01~gai1isés Un bon nombre en comprennent les avantages les 
conse1 s e · ' lyt d d · ' suivent et deviennent à leur tour, des ~rose e_s , u essm. 

De nouveaux diplômés sont engages, ce qm repand davantage l'en­
seignement méthodique dans _un pl?-s grand nombre _de classes primai~·es 
complémentaires. Il y en a vmgt-cmq en 1922-23, vmgt hommes et cmq 
femmes. 

Les expositions contrôlant l'application du programme de dessin, 
lep. cours de perfectionnement aux instituteurs réguliers, l'exigence d'un 
diplôme officiel, les conseils précieux donnés p~r f\'I· Lagacé, qu~ !ait d? 
nombreux adeptes chez les directeurs et les prmc1paux en les VISitant a 
tour de rôle, deviennent les premières bases de cette organisation qui, de 
l'aveu de plu~ieurs pédagogues avertis, est la matière qui fait le plus de 
progrès, dans cette année 1930. L'élan donné ne se ralentit pas. Les expo­
sitions créent l'émulation entre collègues spécialistes et entre écoles. Tout 
n'est pas parfait, mais le dessin organisé sérieusement s'enseigne a\'ec 
d'heureux résultats. 

En 1934, sous la direction de M. le directeur de l'enseignement du 
dessin, une dizaine de professeurs zélés et dévoués collaborent à une ré­
partition guide. Ils donnent leur temps, sans rémunération, à ce travail 
qui n'a pas d'autre but que d'aider les maîtres réguliers dans leur propre 
enseignement de cette matière. Cette série de leçons clairement expliquées 
e~t imprimée et, dès 1935, est distribuée aux professeurs des classes pri­
maires, de la 1ère à la 5e année. 

. , Aux expositions, on remarque fort bien les résultats de l'appli~a-
tiO~ ? un tel programme qui est en concordance parfaite avec les donnee~ 
o~f1c1elle~. En 1936, le nombre des professeurs de dessin augmente a 
:'1ngt-trOis hommes et cinq femmes. En 1939, pratiquement toutes l~s 
ecoles . sont 'POul!ues ~·un spécialiste dans les classes primaires com~le­
men~tres .. Plus~eur~ Instructeurs de dessin suggèrent de bonne grace 
aux _titulaire~ ~-e~~hers des tYPes de leçons qui peuvent se donner av~c 
prtoflt .. En defmlbve, le progrès s'accentue et l'enseignement du dessi? 
es solidement 't bl' 0 ' · 1 
f . · t e a 1

• n ne trouve plus de copiages de dessins insign -Ian S OU de ~ tape l' '} s· ' 1 onS 
se donnen · .: oe1 

'>. 1 la perfection n'est pas atteinte, les eç 
1 t. logiquement et régulièrement Les résultats obtenus en sont a preuye mcontestable. · 

De 1942 à 1946 1 d · . , . t' n de 
faire porter ses effor~: e essm bten organisé, inspire à la d1rec JO 

r- Sur la p t' ue 
et éducative; ropagande aux profanes, de sa réelle valeur pra 1q 
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• _Sur l'établissement d'un mode de <'ontrôle d 
2 d' t' 't;'l... od· u programme· • Sur des Irec 1ves me ,u Iques et péda{fogJ·q ~ . • 
3 - , 1, ta' t d . ("> ue::o, atteignant 

l' nseignement e emen 1re e onn~s en particulier . . 
·tout e . aux m ti-sUl • réguhers. 

tuieUf:lll fallait élargi: la voie tracée et re~ettre ~n peu d'ordre dans 
. i line du travail, scruter la . valeur pe~agog~que des professeurs 

Ja d1sc P upprimer de douces habitudes, reviser l'emploi du temp~ et 
· ·aux: s 1 t' · h :-s s~ec~Uer' l'apathie de que ques. rou miers, eureusement très rares. 

reve E 1942 un nouveau directeur est nommé dans la personne de ~1. 
.· e leBel,' qui s'occupe tout _d'abor? ~e la ré~i?ion _et de !:uniformité 

Mauil~ hodes d'enseignement, qm multiplie les VISites-mspecbons à tous 
des met urs pendant leur classe de dessin pour corriger les lacunes 
les pro! esse t qui exige qu'une préparation de classe soignée lui ~oit pré­
obse:vees, e critique ou approbation. 
sentée pour vons admettre que chaque année accuse un progrès mar-

Nous tpou ·gnement dont la valeur de formation intellectuelle et . dans ce ensei , . d . 
q~.e . du oût est aujourd'hui démontree et a m1se. 
d epuratwn g TUEL. MM Rémi Arbour, Louise Barette. Jacques 

PERSONNE~ AC ·. Bis;n Pierre Brassard, Fleurimond Constan-
Barry, H~nry Bel;sl;, Henr~drien' Hébert, Henri Julien, J.-B. Lafontaine, 
tine~ Ll Simone Denechaud, Leduc J .-M. Massicotte, Georgette .Moren~y, 
Mane Lamo~he, Fernand . , obert Pelletier, Raymond Pellus, El!n.le 
Laurent Morm, Rolan? Morrn,, R S. , al '\Vilfr id Thibault, Jean \ a!l­
SarraRin, Viateur Savignac, Irene enec , l 

lancou.rt, Marcelle Turgeon. 

l\IAGRICE LEBEL, . 
. • mellt du dessm. directeu?· de lrnsetgn.e 



ALlll: M-SOUYJ<~XIR 

Le contrôle d~s absences 

Dans chacune des écoles de la Commission scolaire de Montréal 
le contrôle des absences a toujours été l'objet d'une vive préoccupation: 
Au début les directions d'écoles l'organisaient elles~mêmes. On adressait 
aux pare~t.c:; un billet, une carte d'enquête sur la cause ?e !:absence. Quand 
celle-ci se prolongeait ou quand les réponses paraissaient sujettes à 
caution, on dépêchait un professeur qui ordinairement, après discussion 
à l'amiable avec les parents, ramenait la brebis au bercail. 

Pour compléter le travail des écoles, lui donner un sens plus offi­
ciel et surtout pour régler les questions particulières, M. A.-C. Miller, 
directeur-secrétaire du district centre, lance en 1919 les premières ten­
tatives d'un service de contrôle. 

C'est par une résolution de la Commission de ce district, en date du 
30 juin 1919, que les services de monsieur J.-A. Loranger sont retenus 
comme instituteur suppléant, à la disposition du directeur-secrétaire, et 
sous son contrôle immédiat. Aucune mention n'apparaît de ce nouveau 
poste; mais, en fait, le directeur confie à monsieur Loranger le contrôle 
des absences pour les élèves sous la juridiction de la Commission du dis­
trict centre. 

. ~1onsieur Loranger s'acquittait de sa tâohe depuis deux ans quand, 
le 16 JUillet 1921, la mort vint le faucher. Le poste de surveillant est alors 
confié à M. Ovide Roy. En octobre 1923, la Commision du district centre 
recommande la nomination d'un assistant-contrôleur à ce poste, M. E.-B. 
Brun elle. 

. Dans les autres districts, est, nord et ouest, les archives ne con-
tiennent aucun document relatif à semblable fonction. 

b Par une r~solution du Bureau central, le poste de contrôleur des 
a ?ence~ fut a~oh e? ,19~4. Le district cent~·e, que l'expérience avait con­
~:~n;~o ~l~ n~cessite ? un tel service, ne laisse pas se dissiper le fruit 

. d r 1 e, cml q ~nnees. Il plaide si bien sa cause que le Bureau central 
rescm e a reso ubon et autor· 1 d' t . , 
contrôleur M E B B ISe ,e IS net à retenir les services d un 
1924 au 30 ju.in l928 rune~e est retabli dans sa charge qu'il remplit de 
des Ecoles catholique~ ~~s M~n~~é~f~nde réorganisation de la Commission 

La Commission pédago · . 
tions relatives au fonct' gique, orgamsme chargé d'étudier les ques-
un service de surveillan~n~ement des écoles, décide à son tour de créer 
signe un contrôleur par dist~~c abse~ces. C'est à cette époque que l'on dé­
langue anglaise. Plus tard selt, S~It quatr.e de langue française et un de 
sera augmenté. En 1930 ia dion ~s besoms, le nombre des contrôleurs 
ment d'une surveillante ix> {ec~IOn des Etudes recommande l'engage­
est ajournée. ur es ecoles de filles, mais l'étude du projet 

-312-

,. 

• OS OLE; L.4YQt ES 
En 1931, la Commission pedagog· . 

l d d ' · Ique Prie p•€ ·~ faire es eman es necessaires afin que 1 • ~ .uent général d 
inspecteurs de la Cour ~ uvénile. Le préside:: ~~nt:? ~ ilr soient nomm~ 
même temps la formatwn d'un comité spéc.' 1 · vIctor Doré, suggère 
Projets sont adoptés. Ia de sun·eillance. Les deen 

"t , t ' 1 ux Le com1 e ~e me a 1 oeuvre étudi. 1 . 
t . . , , . , e a question à f d sugges wns JUgees necessaires. Aussi apr' . on et fait les 

comité et pris connaissance de celui d'u dires t avoir, a~ opté le rapport du 
Commission précise les devoirs et attribut~~ eu rd general, .M. Piédalue, la 
suivante, M. L.-Philippe Lussier directeur n~ .. es surveillants. L'année 
d'augmenter le nombre des contrÔleurs et de:a JOm~tt expose la nécessité 
assistant-directeur, s?umet alors le projet d~se~f:e.!~rs. M: Beauchemin 

En 1943, le departement de l'Instruction br . 
missions scolaires de la nouvelle loi de la fréquen~~· Iqu~1~',se. les coi?­
parce qu'à Montréal existe déjà un service efficace 

1
1°n °0 IgatOire: M~ts, 

t l , · 1 t" ' , a mise en operation de cet e eg1s a wn n Y apporte que de légères modifications. 
Le recensement scolaire et le dépistao-e des e'JO.,oe~ non · it , f l C . . . o ""' :s -mscr s au.~ ecoles orcent a ommiSSIOn a augmenter le nombre de es f ti 

naires. En 1945.-4~, afin de se conformer aux dispositions de la loi~~~i~~~ 
290g, la 9ommiss1.on nomme, sous la surveillance de M. Fédora Yincent, 
les controleurs smvants: MM. J.-A.-C. Covbeil, J . ..CyriUe :Marcotte, An­
tonio Emond, Jose ph Deschênes, Lionel Lord, G.-Ernest Couil rd Joseryh 
Aumont, Wilfrid Gravel, Frank Horan, Zotique De.schât \ t . ' • 

Tel que stipulé par la loi, leur travail com,';:,h: à • " •r r de la 
fréquentation régulière des élèves déj.à inscrits, à Jéphter 1~ t èus d'âg-e 
scolaire non-inscrits et à les inciter à l'assiduite 

La clause la plus délicate de la loi, celle qu1 donnt> 1 us de pr€-
occupation aux contrôleurs, concerne les demandes ùe pErmi-; d'absence 
Pour travail à la maison ou en dehors. 

Un contrôleur spécial, l\1. E. Couillard, représente Commis ion 
auprès de la Cour juvénile. Il rend des services précieux en c?Haborant 
avec ses collègues et en fournissant à la Cour tous. les ~~gnements 
necessaires sur la conduite des enfants et les conditions f mihales dans 
chacun des cas qui sont présentés à ce tribunal. , • 

Le.:; contrôleurs d'absences n'exercent, pas souve:t ~~~~è.eh::~~ 
des enfants les plus chanceux de notre metropol~. Ç pe .' écon-
d'h · , . , 1 .. h t la dignite humame, r 
f . umamte et de grande charite, 1 s pree e.n , . exaltent le plaisir du 
Oltent des faiblesses éclairent des conscien{.es, t f"I"ble volonté. 

dev · . ' • t devo1r une rop a 01r accompli, et souvent ramenen · au 
G. BELLEFLEUR. 

• l , ot"' qu'il nous n 
N ° • L p Lussit'f ue::- n ""' . , 

f · B. - Nous remerciOns l\1. s- · . t 1t ~pe· dal aussi a MUe ou rn. t rt. 1 Un nH'rci ot ~ , 0 

Y les pour la rédaction de cc a IC e. . 0 lt-' nombreu:." ser.'IN'.S 
von D .. . d 1 C um""Ion. pour ~ . ne eschenes, archiviste e a on ~-

1 end us. G. B. 

-313-



• U.Bt l\1-SOUYE:\'IR .. 

Les brigades de sécurité 

. , pas vu ces grands garçons à l'allure dégag~ postés en 
Qm_ n ~ écoles? Ce sont nos brigadiers de sécurité. Ceinture 

factiohn pres b e dnoousli' ère iÏs sont là qui attendent le passage de leurs blanc e en an • 
jeunes condisciples. . , 

L an du bambin de six ans se rassure quand elle sait qu un 
a mam , '. t' . . E ll ' ange gardien protégera son enfant a l mtersec 10n voisme. e n aura 

pas à se déplacer. 
En effet, non seulement le brigadier _ indique au petit le, moment 

de traverser la rue, il lui enseigne en plus a regarder d aJbord a gauche 
puis ensuite à droite; il lui BJppren~ la prude~c~. . . . 

Que d'accidents prévenus soit par la v1g!lance. du bngad~er! soit 
par l'habitude de prudence qu'il a fait contracter a ses Jeunes condisciples! 

Quel beau rôle plein de charité joue et re:nplit le b_rigadier! Par 
esprit de sacrifice, il est à son poste, quelle que ~oit, la temperatu~e! ~v~nt 
l'entrée et après la sortie des classes. De plus, Il developpe son I!1Ibattve 
en prévoyant le danger, en jugeant le moment opportun . ~e, laisser les 
enfants traverser la rue; il cultive son sens des responsabilites et prend 
l'habitude du commandement. C'est un chef de file. 

De son côté, l'école où opère une brigade de sécurité en retire de 
grands avantages. Elle peut compter sur ce corps d'élite pour l'observance 
fidèle des règlements de la circulation et même de ceux de l'école. 

C'est un groupe qui prêche d'exemple. Ces grands élèves, tout en 
s'habituant à commander, apprennent à obéir; leur caractère s'assouplit. 
L'école gagne aussi la confiance des parents, j amais insensibles aux soins 
dont en entoure leurs enfants. Pères et mères savent gré à l'école de 
les entraîner à éviter le danger, de faire naît re chez eux des réflexes 
plus rapide~, d'éveiller leur sens d'attention, de r endre plus Yif leur 
jugement et plus fort leur instinct de conser vation personnelle. Tout cela 
appartient bien à l'école et à l'oeuvre d'éducation préventive des ligues de 
sécurité. 

Voilà qui m'amène à vous parler de la mission de la Ligue de 
Sé~urité_ ct; la provi~ce de Québec. Alors que j 'étais principal de l'école 
Samt-Irenee, un accident mortel survint à l'un de mes élèves. A quatre 
heu.re~, se diri~eant vers son domicile, il s'accroche à l'arrière d'un camion! 
arf!v: aux vo~es fer_rées de la rue Atwater , les soubresauts du camion hu 
~ont lache~, Pr.Ise et Il tombe. Une automobile qui le sui v ait de près l'écrase 
a m~rt. C etat~ en. 1924. Extrêmement peiné, je cherchai un moyen ~ou.r 
proteger mes ecoliers contre leur propre imprudence et contre la negli­gence des autres. 

Quelq~es mois plus tard, monsieur Arthur Gaboury vint me parler 
de la formatlOn d'une brigade de sécur ité dans mon école. J'acceptai avec 
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XOS tC.OLES ld.îQlJ • 
. ·e . j'avais trouvé, grâce à l'initiati'Ve de l'ad .. 
JdOl Sécurité, l'organ isme de protection pour ma m nt.~tra~ur de la Ligue 
e t ' f' gen eco'Iere L'inaugura 10n se It solennellement p · 

't d l' t · our une f · 1 l·~sante vena1 e oues , car ce fut la premi'e' b . Ols a lumière na ~ ' , l' re rtgade f d, 
t ·e'nl P eu a peu, avec encouragement des auto .t, .on ee à Mon-
I , . . . 1 b . 1 d d' , n es scolaire~ ' L' . tr·odUisaJt es ngac es ans autres ecoles l' . ·· .a 1gue 

111 d' t d' , · ·Y avait alors d · . fréquentes des trec eurs ecoles. Les idées s'échan . es reumons 
rendait à toutes les heureuses suggestions. Les r' feaient et la Ligue 

;fés et les cercles de sécurité s'ajoutèrent. eg ements furent codi-

Depuis 1939, je ser s d'agent de liaison entre la Co . . 
Ecoles catholiques de Montréal et la Ligue de Sécurité D ~misstiteon des 

. . l At d . . epms ce date aussi la Commisswn paye e cou es cemtures et des insigne~. 
11 

t· 
• ' • r t t ~ · . . ~, e e con mue Sa conf tance au moU\ emen e mon::>teur le president ai'nsi· que . 

' , d . . monsieur Je directeur des et u es n~ manquent Jamais une occasion de dire to *" , 
bien qu'ils pensent des bngades de sécurité. u •• e 

En 1943, plus ieurs directrices répondaient à l'appel de monsieur 
le directeur des études et formaient des brigades dans leurs école.:>. 

A ujourd'hui, nous en comptons 69 de garçons avec 1495 membres, 
et 34 de filles avec 426 membres. Au total, 103 brigades, et 1921 membres, 
qui protègent environ 40,000 élèves à 1,500 croi.sement.-3 de rues. 

Souhaitons que toutes les écoles aient leurs brigadiers ou leurs 
brigadières de sécurité, et que nos 100,000 écoliers 1-1oient e'l parfaite 
sét:urité dans leurs allées et venues. La Ligue de Sécurité recevra aYec 
reconnaissance toute idée nouvelle de nature à améliorer l'efficacité de 
ce service; la Commission, je n'en dout.e pas, secondera les ef~orl; de. la 
Ligue. Il ne rest e donc plus aux écoles qu'à mai>:ltenir leur br,_:gade bien 
\·ivante ou à songer sér ieusement à former chacun~ la leur. ~ atte~dons 

· d , · l'accident pas, pour comprendre la nécessité d'une brigade ~ se<'urite, que 
soit arri"vé. Notre devoir est de prévenir. 

EMILE GIRARDIN, 
diTEël r dt district. 



.u.m l.\1-SOC\·E~IR 

)_}'école eunadienne 

« L'école canadienne~ est la revue p~dagogiq~e officielle de la 
C · si·on des Ecoles Catholiques de Montreal. Fondee sous ce nom en 

ommis d · t l' d · · t · 1925 par monsieur Eugène Achard, elle evm , ~ous a ~mis ra~10n de 
monsieur Victor Doré, devenu surintendant de l InstructiOn publique et 
récemment notre ambassadeur en Belgiqu~, la pro~1:i~té de l~ Commis~ion. 
Elle prend rang parmi le gr.oupe des. services aux:ha1re~ q~ un or;gamsme 
comme celui de la CommissiOn scolaire de Montreal cree a la mesure de 
ses besoins et de ses ressources. Le soussigné en est le rédacteur en chef 
depuis 1930. 

Notre Revue tire à cinq mille exemplaires. Elle paraît mensuelle­
ment sauf pendant juillet et août. La Commission en fait l'hommage 
gratuit à tous les membres de son personnel enseignant. «L'école cana­
dienne» a un certain nombre· d'abonnés dans les provinces de Québec et 
de l'Ontario, les provinces maritimes et les provinces de l'Ouest, dans les 
Etats de la Nouvelle-Angleterre. Elle circule aussi en Europe et en Amé­
rique du Sud. Son dessein est d'enrichir la culture générale et prorfession­
nelle des éducateurs de l'enseignement primaire. S'inspirant de principes 
chrétiens, elle est surtout au service de l'élément français de notre corps 
professoral. l\Iais sa documentation officielle est toujours bilingue. De 
temps à autre, il paraît aussi dans la Revue des articles écrits en langue 
anglaise. 

«L'école canadienne» jouit de la confiance des autorités de la 
Commission. C'est petit à petit cependant qu'elle a gagné l'estime des 
maîtres. Pendant un certain temps, on n'en comprenait pas la pensée 
exacte. Elle n'a jamais voulu suppléer à la préparation quotidienne et per­
sonnelle de la classe. Elle n'avait pas sous la main l'équipe nécessaire 
pour composer toute une série de modèles à fournir aux élèves pour qu'ils 
s'y exercent à acquérir la connaissance du programme d'études. Estimant 
que la. plupart ~es maîtres engagés dans l'épuisant travail quotidien ont 
ù~ moms en mon~s les loisirs nécessaires pour ajauter à leur culture gé­
ner~_Ie et profe?swnnelle, nous nous sommes plutôt employé à faire de 
« L ec?le can~d1enne » une revue pénétrée de cet esprit et attentive à 
rem~hr, ce role: Culture géné'rale, Pédagogie géné'rale et 11-1 éthodologie 
appltquee constituent les principales rubriques de notre organe. 

. La Rev~e demande et accepte avant toute autre la collaboration du 
~er~,0~r;,:1 .enseignan~ de notre Commission. Il n'a pas toujours été facile 
f~nd~s ;I~~ Les ~retex!es qu'invoquaient nos maîtres étaient en partie 
d'exprimer di~e l d entrame~~nt, manque de temps. On craignait aussi 
Sans doute il e~i:t:e~:: of~Ici.elle de la Commission des idées personnelles. 
des éd c t :; .Prmcipes fondamentaux que personne et surtout 

u a eurs ne sauraient ignorer ou oublier, des voies hors desquelles 
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\os :f( 
. t ·' , ' ÜJ.J l,:UQ • .1 ne sau ra1en s engager. Le sens d ~ · tE 

~:u<le.:>, du Visiteur en chef et du Réd~~e:~"\PQr:·ab;'iw.s du Dir 
publier dans 1.~ R_e\~Ue que. des articles C<mf en ch ~ les oblige à ecteur. des 
oucieux de lmteret ethmque respect 011nes a la moral ne lai ~er 

s , , d . , ' ueux de l" ~l.. e catholiq 
dignes d une .Pe agogie eprouvée. Mais il ex· eulllque Profe io ~e, 
dienne» une JUSte et large liberté d'opin' IS~ aussi à c:L'e' 

1 
nnel.e, 

t .1. Ion et d ex . coe cana 
t eui., de no re m1 1eu comme ceux de l'ext' . Pression. Le~ coll b -

t R ' t · . , , er1eur qui t :; a ora-d·tns no re evue non Jamais ete empéch, d' on accepté d" . 
' l' 1 d 1 . es exp0 1 .. ecrire article sous ange e eur c.h01x. Cette l'b rt' ser a mattere de 1 . , t' l d l 1 e e est d' 'JI eur priv1Jeges essen 1e s e a personne humaine e , ai eur.s l'un des 

développement de la personnalité. t 1 une des conditions du 
Nous sommes donc reconnaissant a' t 

. •t t' d', . d ous ceux qu· , notre mv1 a wn ecnre ans «L'école canad' · I ont repondu à 
mérite des collaborateurs de l'extérieur nou~ Idenne, et, ~ans diminuer le 

· ·t • :s evons un rn · b' culier aux msti uteurs et aux institutrices qui t , e:c1 Ien parti-
Dans ce volume consacré à rappeler l'effort d~np repondu a_ notr; appel. 
intense de la Commission, il ne messiérait pa~ j'~rso~nel latque a la vie· 
instituteurs et les institutrices qui, depuis 1936 ainmn~gm~, de nomme~ les 
l l d tâ_,_ d d' . , ee ou nou:: as::umiOn. a our e c.ue e Inger la Revue ont pris leur part d • ~ 

1 
:-

. ' e noLre abeur. 
Mlles Lucille Beauchamp, Marguerite Beaud..... G'-'1 B' b' 

Eth 1 B dl L t C 'J• I:lee eru e 
e . ra ey, aure te habot, Kathleen Doran, Mary Dwver F b' 1' 

~auth1er, Jeanne Généreux, Mercédès Grégoire, ~Iadame Ed!ra'r ~a~~r~ 
n ete, Kathleen Lawton, Berthe Levert, Rose-de-Lima L'He;reux. Ger­
~~ude MarCJhan?, Mar~aret lV~cAnally, Jo,;ephine McK€nnirey, Mnrgue­
u te McMenamm, Jullette M1reault, Ann ·e O'Donnell, Agnes Palmer, 
Cr a~ lotte Kearns-Perrier, Madame George;; Phenix, Hermance Picquet, 
Mane-Flore Saint-Onge, Lise Sa,·oie, Thérèst! Thériault, Jo~ce Wood. 

MM. François Aubry, Lionel Lemaître-AJgtr, T.S. Banks, Pau! 
~~~~y, Ja.cques Beauchamp, Irénée Beauchemin. Gérard Beaudz-y: René 

eh:-;le, R ichard B ergeron, Thomas Blais, Omer Boudr~au. Treffle Bou­
~~~lgtèr, l\Ia1:cel Bou lard, Alain de Bray, Jose ph Brunet, :\liche!. ~runet. 

.l\I. Came1 on, J o.seph Dans~reau. Charles Denhez. Albert De,bob. G.-E. 
DIOn, \Vilfrid DuCap Edouard Ducharme. Raoul Dup'e.~ ... ;,, A:exandre 
Dup ' D ' · · D G d un· fi re, onat Durand, Isidore Ferland, Frank Foy. Lu .. •I,· · a 0 : • 

G errnas Gauthier, René Gauthier, Keith Glashan. L.-E. Godm, Flore~.n 
ougoux, Marc-Antoine Grn v el Roger Hanc k. Paul Renault. R?ger ,: 

nau]t J H ' '. , r . J bin A.ntome Jo). 
L ' ean uberdeault 1\Iaunce Huneault . .1 \an ° · · . d .-o J b ' ~ 'H F rnow}<>..: Ra\ mon Lab: ou ert, Myles Kehoe, J ohn J. K~lly, 1 m · \.. ~'ltour ·Jean-
).; ~osse, Gérard L·1pointe Paul L'ArcheYêque. Maunce J:! J '1 • Le-
~r.tarle L c • ' , p · . ·~ Lec1:ure. u e~ 
cler L au~·ence, Maurice L eBel, Rene Leb1:un. I('II Loui..:-Philipp~ 
Lu c.sc~ 0 Uis Lecomte, H enry LéYeillé. Ge:· ai. --~ 1~. 1 ~~ e .• 

1
• """ llaincllau.i. 

,~ 1er J · . :\I ). • u .,dit: .... :-;, ... 
Albe ·t ' ames Lyng, Jean Martm, Harry · t:~ •• • ~ , •• Périgny. E.-L. 
Piéct \ Paquette, Jules Paquettc. Alide P:u•H1.:-. ~~·~·~-~ w. G Tieddy, 
J .. b aRue, lienri Picquet Eugène Pohi:l. )fare~! at:ILn• .trér: ~· !'it>rre. 

n. en d , ' · · 1 ~ • • t Pœrr". .n ' · · Bnn au , Léo-N. Richard. \VI1frh1 ... 3 ·•1 .- J ;;" h.Jt.," \ ~zw. • 
J I e Sarr . G' . l 1 ; ld \ etlleu:x. O-tP 
·'A. V']] asm, erard Smc on. .lOPv G Welbourne. 1 eneu\'e, Roland Yinett<', Arthur- 1 ' 
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On admettra que cette liste e:::t n ·a iment impos.ante. Il e!1 est parmi 

11 b t"'ur.:: qui n'ont écr it qu'un ou deux articles. 1\Iais, par con-
nos co a ora ~ ~ . . l 1 h 1 · · · 
t . 1 ·,..u1•• ont fourni une contnbutwn ce ongue a eme, ongmale et 

I e, p USk ~ i . ' 
féconde. Aux uns et aux autres nous gm·c ~ns une reconnaissan~e emue. 
,T . ·a,·on~ que la Direction de:-; études tient compte des services que 
J.'Où::-. :, • l ' ' d t' t ' 11 , . . ndellt c ,~ éducateurs à la cause de e uca IOn e que e apprecie com-
1~ e. · '11' 1 11' me ii convient l'honneur qu'ils font r eJai 1r ~ur eurs c? egues et par-
tant sur la Commission. Puissent nos collaborateurs avOir de nombreux 
imitateur.;:! 

Nous n'en dirons ·pas plus sur << L'école canadienne >>. Elle s'im­
pose de ,Jus en plus à l'attention des g~ns qui portent .à !'_éducation un 
:'incère intérêt. A la demande de messieurs les Comm1ssa1res «L'école 
canadienne~ s'est n1e chargée de perpétuer à jamais le souvenir des 
fêtes du C'ent ·re de notre Comm i.:;sion. Pour notre Revue, c'était le 
plus grand honneur de sa carrière. C'était un témoignage de confiance 
particulièrement flatteur. Elle s'est acquittée de cette tâche de son mieux. 
L'attestation officielle de son mérite ne fait que l'encourager à poursui­
vre son rôle a-rec encore plus de conscience. 

- :ns-

RENÉ GUÉNETTE, 

rédacte'll1· en chef. 

Le c•iru~ma 

C'est le 22 avril 1930 qu~ la Corn ·, . 
, 1 , 'd, ml::î.!llon des E 1 

Montreal, a ors pres1 ee par monsieur Vi ct D . . co es catholique~ d 
d , 1 l' . or ore mtr d . . e ment ans ses eco es enseignement par 1 • , • o UISait officielle 

elle me chargeait de l'organiser. e cmema. A cette même date-
' 

Muni d'un appareil silencieux tel le ·t 
me rendais d'école en école donner d~s leçon~~/e é~mbula~t de jadis, je 
ces naturelles, selon la nature des f ilms à rn J. gr~~Ie ou de scien­
fois opérateur et commentateur. a ISJ>Ositlon. J'étais à la 

Les élèves jubilaient à l'annonce d'une ,e'a d · . 
' '1 · t 1 t 'b .!) nee ecmema· deb gre, I s payai en eur n ut en remettant le lende . . ', on 

compte rendu au titulaire de leur classe. mam un mteres~an~ 

Disons que la séance ne consistait pas uniquen'Ul t · f · d' d f'l . ....=n a aire erou-
ler un . ou eux 1 ms. Une p~eparatio~ soignée précédait œtte ::éance: 
s?:n~a1re, m?t~ au tableau noir, graphiques ou dessin~, au be-oin. Bref, 
c etait une venta ble leçon qui portait d'heureux fruits. 

Ce ré?'i~e durait encore quand. au mois d'août 1937, .k! pré~idE.>nt 
d.e .la CommiSsion scolaire, monsieur Armand Dupuis, demanda d'inten­
Sifier cet enseignement dans toute la me..::ure du po.ssibk 

. , Quelques jours plus tard, le 16 août. le Conseil pédasro6ique, pré-
SH~e . par l'abbé J.-O. Maurice, présentait un r~ ppf)li trè-, fa,orable et 
Pn~It la Commission d'augmenter l~s sub.:sides pour l'achat de nou,·eaux 
proJecteurs sonores et de pellicu les adaptée;:, aux mJ'"'ères du programme. 

Délibérations de la Commi~sion. du Cons«:;i! p~Jagogique: rapport, 
de la direction des étud·e::;, des con;ités spéciaux; proJets du pre~:-é à_ cet 
el_ls~ignement: tout cela dura au delà de deux ans S\ a nt.., d' rr "''r a la 
realisation préconisée par la r é.:;olution du : noYembre 19.:>9• _ 

T d'f' · d ?'" •é,·rier au 1• . outefois le ~wstème primitif fut mo 1 1e u - 1 
... 

avril 193 ' · . · •t d n plan numao 1. une . 9. Selon un projet qui :ù nspirai e mo . . f :~ d'a-
el cole centrale fut désignée dans 0hacun des sept ddi~tncts "'llrdarnedçai.•'I·nclu-
ors · d • 'd' d 1 !un I au"' . • urant une semain€ chaque apre.s-ml I. t daient au cen-

SNement 1 'l, ' • 1 ,.I.I'Ollllante:~ se ren 
t . , es e eves de quatre eco es en . - .., 
Ie assist ' d · · d · t de •lh 30 a 4h • .:>0. er a es seances qm urmen L) • , 1 te . . . ,'arera conc uan . 

La C Un. appareil sonore ser\'it ~- l'e~~wn~~~:er2I~1~ei~nement par le ci-
nérna o~mission se crut donc ju~!ifiet: d etem H · 

a un plus grand nombre d ecoll'::i. 
1 

. ,.011c~u .. ion' d'un 
L · · RC'Cl'PUl e .. l • a 

ra e 8 novembre~ 19~~9. la Conum~:-:1011 : • tte que.;:tion du cmen\ · 
PPort p · , . , 1 ~ d ~tud1e1 ce · urt'' J En .. repare par le conut~ <.' wrgt~ t 1 . rimaire' ::.-up_e~H' · 

no~· Pl evoyait ainsi l'aménag •nH'nt de..- éco e~ Pt de cinq adJOillh 
Ination d'un directeur de cl't en;;eignetnen e 
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, d 17 no,·embre 1939, la Commission confirma ma A c::a seance u d · d · · t 
· · ~ mme chéf de ce :-;ons-service et celle e cinq a. JOin s: MM. 

no~maBtion. coR h Fortier Edouard Lapierre, Paul Morm et Ernest 
Em1le onm, oc; · , ·, d ' · t d 1 ' 1 1 

D , tat1•011s regulieres se onneren ans es eco es, cu Rouleau. es represen 
début <le janvier à la mi-juin 1940. . .. 

U ~,~t' e de rotation s'établit pour les films. Les adJomts allè-
n ~) ~ em ' 1 d" t· d 

t d. , le a' l'autre selon un horaire approuve par a 1rec 10n es ren une eco , 'f" · · t d' · ' t l E f 1·n les élèves de nos écoles bene ICiaien un enseignement 
euces. n, . · "'d ·11· d' 
~ , · 1·., D nombreux horizons s'ouvrment ainSI a es m1 Iers en-:specJa J:se. e . . t d . t' At p 
f t Les films choisis J·udicieusement of.fra1en un gran In ere . res-
an s. · · 1 · ·t d d que toutes les écoles reçuren! à qu~tr~ ou cinq rep~1ses. a VIS! e es a -

joint:5. Les témoignages des ecoles eta1;~t. des plus elog1eu~. . . 
En septembre 1940, par une deciSIOn. de la Com.misswn! les Cinq 

adjoints retournèrent à l'enseignement r~guher, e~ se?l Je res::n:I en fonc: 
ti on pour répondre aux demandes des eco~es pnmair~s , super:eures qui 
ont continué d'utiliser les appareils et les films de la Cinematheque. 

Depuis. le travail du préposé à l'enseignement par le cinéma con­
siste:-

A- Au début de l'année: 

1-A vérifier, nettoyer, huiler les appareils à projections fixes, 
animées et sonores qui appartiennent à la Commission; 

2- A examiner les écrans, les micros, les objectifs, etc., qui ac­
compagnent ces appareils; 

3-A apporter des soins particuliers aux pellicules: coll ures, dé­
graissage, passage au cinélac, etc.; 

4- A expédier des appareils dans les écoles primaires supérieures 
de garçons; 

5- A initier les professeurs-opérateurs du cours supérieur au 
maniement des projecteur s et des pellicules. 

B-Au C011rs de l'année, le préposé visi te les écoles primaires supérieures 
et fait des suggestions pour le meilleur rendement pédagogi­
que des projections. Il s'applique à découvrir et à visionner 
des séries de films sur la géographie, les sciences physiques 
naturelles et sur l'artisanat, en conformité autant que possi­
b~e avec le programme d'études des écoles primaires supé­
neures. Pour l'obtention de films, il sert d'intermédiaire en­
tre les écoles supérieures et l'Office National du Film le ser­
vice de Ciné-photographie de Québec et l·es di:fférent~s com­
pagnies distributric·es ou prêteuses. 

Il donne des séries de représentations dans les écoles supé­
r.ieur~s ~le~ f~lles, à l'école Victor-Doré, à l'hôpital Sainte-Jus­
tme,, ~ 1 h?pJtal du Sacré-Coeur; et, si la direction des études 
le des1re, ~1 organise des représentations spéciales, souvent ~n 
collaboratJOn avec le~ sous-services auxiliaires. 
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11 lui faut à mainws reprir.te a t , 
t · · 011 P.r a a p · cumen aires soumis, et juger de 1~ · • roJection des d'.>-

De plus, il voit, dans la matini d~~~~alP.u: ~ducative. 
des fiches pour la sortie et la r('ntr' m~1• a 1~ tenue à date 
et accorde certaines entrevue~ aux ~Tes ,PelhcuJes Prêtées, 
écoles de la Commission. e egues des différentes 

A la fin de l'année, il commence l'inventaire d to 
C - , 1 , 1 , . e ut le matér· 1 tourne par es eco es supeneures et en f 't , . le . re-

pection. at une seneuse ms-

Actuellement, la cinémathèque contient cent v1·n,.... · 
11
. 

f 'l d .s•-cmq pe !Cules Il est cepeu:~ant 1 adci ~-le setprocurler des. film~ édités tout récemment pa; 
J'Office N atwna u. I m e par e servJCe Cmé-photographie de la 
vince. Plusieurs copies, p~u\·ent en êt,r~ n;ïses à la àisposition de la cfa! 
mission. De plus, des editeurs se specialisent dans la traduction de pro­
jections scientifiques éditées en anglais. 

C'est sûrement le manque de ressources qui a obligé la Commission 
à réduire les activités de ce sous-sen·ice. Aujourd'hu:, la C<1mmission 
n'aurait pas à acheter de nouveaux films pour ~nou,·eler sa filmathèque; 
car l'Office National et le département de l'Instruction pub~;que met­
traient à sa disposition tout ce qui serait néces.-,aire à la réorg:mi.:;ation 
du sous-service du cinéma. 

Le Département cherche à répandre dan" toute la provin:e l't>n­
seignement par le cinéma. La Commisblon qui, dans, c~ doim:~ne fut, la 
pionnière, devrait-elle marcher au ralenti penda:r.t qu allleurs · es~or sen 
accélère ? 

, t'·' b n t,.tat· Ir~ fm·, d'opé-La Commission possede un ma en~?. ~n o ,... : ~ ,. - . 
ration ne seraient pas onéreux. Puis la preuve est e~he ~ur 

1
•• en~eitgne-

. t ' ar lee; a1Jec; \"bue !€S t'::. un ment des sciences et de certaines ma 1ere::- P • ·, d ~·arreter à 
facteur de succès. Le temps ne .serait-il pas ven~d~ou; :-t~i·;~ dt "er.,ei-
l'étude d'un programme d'expansion de ce proce e SI m • · 
gnement? ,. · 

· d l'image pour , tnseigne-
L'abbé V achet a démontré l'excellence e · une- réume ~n CQn-

ment de la religion La Chambre de Commerce des JE:' tai;~ éducatif dans 
grès, a préconisé Ï·e~ploi régulier du film documen 
toutes les écoles primaires. . ,.. . écolirr· de ~Iontr~l 

S · ue b1entot 110~ phie b, , . ouhaitom~, pour termu}er, ~ nt ar la cinemntogTn · 
eneficieront de nouveau de l'engeJgneme p 
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l~a bibliotltè•t•u~ des iJJstituteut•s 

En 1931 la Commission des Ecoles cat~oliques de Montréal, qu.e 
.','l 't ,: 1• VI'ctor Doré, désireuse d'aider son personnel em.;el-}ne:-;It ai monsieu , · , · 1 t d f d 
. t ,' d 1111er· u11 service de plus en plus eclaire, reso u e on er une 

gntln a o . . · t 't t · t' 
bibliothèque. Elle savait qu'elle fourni.ssmt .amsi, gra UI emen , . aux. ms. !-

tuteurs et aux institutrices, le plus efficace ms tru ment de travail qm SOit: 
le livre. 

Deux bibliothécaires furent chargés d'organiser, selon les mé­
thodes les plus modernes, une collection de volumes et de revues. Le tra­
vail d'or:ganisation première leur prit un an, et le 3 octobre 1932 la Bi­
bliothèque des Instituteurs ouvrait ses portes. 

Depuis lors elle a grandi en efficacité, parce qu'elle est fré.quentée 
par un nombre toujours croissant de lecteurs, et en volumes, pmsque le 
nombre en est monté à 15,000. 

II ne faudrait pas croire que, parce qu'elle s'adresse à des institu­
teur;-;, sa collection se limite à la pédagogie. Fidèle à l'intention qui a 
présidé à sa fondation, elle comprend des livres sur des sujets connexes 
à l'enseignement et propres à enrichir la culture de ceux qui se donnent 
la peine de puiser dans ses trésors. Histoire, littérature, philosophie, re­
ligion, sciences pures ou appliquées, beaux-ar ts, sci·ences sociales, bio­
graphies, récits de voyages, tout ce qui intéresse une « teste bien faicte >>, 
comme disait :Montaigne, y est raprésenté par des ouvrages d'une haute 
valeur. 

!Le choix des liwes à acquérir est fait par les bibliothécaires, puis 
soumis aux autorités de la Commission. En préparant ces listes, nous te­
nons compte des nouveautés parues et des suggestions des lecteurs. Nous 
nous renseignons en particulier sur les programmes des différents cours 
de l'Université suivis par les instituteurs, et, autant que possible, leur 
procurons les traités dont la lecture est recommandée par leurs profes­
seurs. 

Chaque mois une courte bibliographie publiée dans « l'Ecole cana­
d~enn: »,signale aux lecteurs français et anglais les volumes récemment 
ajoutes a la collection. 

Envjron quatre .... vingts revues suppléent, par une information << à 
la· page », a la documentation apportée par des livres de dates moins ré­centes. 

• Ces livres e~ ces revues peuvent être empruntés, ce qui donne aux 
mait~~s trop occupes par leur dur métier pour travailler à la bibliothèque, 
le loisir de les consulter chez eux. 

. . P?ur bé?é.ficier de ces avantages, il suffit d'être instituteur ou 
mslJtutnce, rehgieux ou laïc, à l'emploi de la Commission des Ecoles ca-
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liques de Montréal, de présenter une carte 
8
• , 

t~o ole à laquelle on est attaché, et de s'inscrire1~ee par l~ ~rincipa) de 
lb?~}iothèque. ans les reg~stres de la 

l l . 
Le personne enseignant de la CÀ>rnmissio d :& 

étant composé de. f~anc?phone.s et d'anglophone~ 1:: 15 
~~ catholiques 

1 s revues de la b1bhotJheque se partagent en oeuves f • . volumes et 
e.s dans une proportion de 60 '~, à 407o . Si l'on comprançaises et anglai-

se. , 'bl 1 . are ces rapports à 
ceux des lecte~rs·l'?~S~I ;

1
s ang. ais.;~ français (20~t, à 80%), ils peuvent 

paraître .mal equ~· ~e~. l s se, JUstJh ~~nt par le.fait que, en ce qui concer­
ne certams. suJe ' e s ~ ge?grap Ie, l.es sciences économiques, politi­
ques et sociales, les ~athe~abques, les hvres anglais ou américain:; font 
plus large la pla~e reservee au, Canada et. aux cho.ses canadiennes, aux 
points de vues methodes et s~stemes can.adiens, de sorte que les lecteurs 
Y puisent une foule de r enseignements mtrouvable;:; dans les livres pu­
bliés en France. 

La bibliothèque est située au numéro 3690 de l'avenue Calixa-La­
vallée, et installée dans l'aile sud de l'école primaire supérieure Le Pla­
teau. Elle occupe une salle spacieuse, bien éclairée, où les lecteurs ont le 
loisir de feuilleter les livres, de traYailler et de prendre de.:: notes à leur 
gré. 

Elle est ouverte cinquante-six heures par semaine, et, comme !es 
instituteurs et loes institutrices comprennent de plus en plu;:, les avan~age5 
de la lecture, ils la fréquentent a\rec assiduité. ~J circulati?n ~e~ hnes 
et des revues s'y chiffre à plus de 12,000 par annee et \'a touJour:- en aug-
mentant. . 

• En fondant cette bibliothèque, la senle dv genre en A~~r1que. du 
• n é un precieux Jll>:-Nord la Commission des Ecoles catholique-: a procur . 1' t' 

trum~nt de trayail à ses maîtres qui en apprér~<!n~ !a valeu~. et f~·~ u !­

lisent pour le plus grand bénéfice de~ enfants qu' leur son con Je~. 

HÉLÈ!\'E GR&~IER. 
hibliothtrairc. 
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----C'ec;t le 16 juin 1931 que la Commission des Ecoles catholi 
Montréal autorisait la distribution du lait dans ses écoles. A titre qd~es d~ 

tt f . r· ' 1 · essa1 
elle accordait, pour ce e 111, sa, con 1ance a a. maison J .-J. Joubert 1·, 
mitée. Xotons ici que, dès les debuts, une partie du lait consommé d l· 

les écoles fut offert gratuitement aux enfants pauvres grâce à 1 ,a~s 
rosité d'as~ociations de charité ou de philanthropie. a gene. 

Au commencement de l'exercice scolaire 1933-34, la Comm· . 
des Ecoles catholiques de Montréal, édifiée par l'efficacité du conlSSion 
qui lui était apporté, décidait de prendre sous son contrôle l'orga c?,urs 
des Cantines scolaires et de l'intégrer au Service social scolaire 

111
:hme 

lique qui venait d'être fondé. ca o-

Depuis, les activites du Service social scolaire se sont to · , 
diversifiées et multipliées. UJOUl s 

1\ous ne donnerons ici que quelques relevés. l\Iais ils n·e man ue t 
pa:-:, croyons-nous, d'éloquence. q n 

. , Yoici, pour quelques années, la quantité de demiards de lait dis­
tnbues gratUitement aux élèves indigents : 

en 1933-1934 - 902,793 demiards 
en 1934-1935 - 932,986 " 
en 1944-1945 - 1,162,573 " 
en 1945-1946 - 1,241,726 " 

On voit par ces simple~ ch 'ff ~ d' , , dto~ (' t' ~ ~ 1 res que, annee en annoe l'oeuvre 
" an me~ a secouru un nombr l 'd, ~ ' re::;. e Pus cons1 erable d'écoli-ers et d'écoliè-

De sa fondation à la fin d l' . 
vail a accompli le Service s . le exe~·cice 1943-1944, quel genre de tra-
thèse: ocia scolaire. Essayons d'en donner la syn-

lo) L'organisation et l' d · · . 
ainsi que la surveillance d a. mmistratiOn des Cantines s~olai!·es, 
écoles sous contrôle. u service de la distribution du lait dans les 

, 1 2o) ~a direction du travail de l 
eco es pnma1res. a pesée des élèves dans toutes les 

. . 3o) La vérification et la . . . 
ams1 que les statistiques d compilatiOn des rapports sur la pesée 

e ce travail po t , 4o) Enquêt , ur cons ater les resultats abtenus. 
· 1 . es et demarche f 't 

Cla ~cola1re pour secourir les ~ ai .e~ par l-e pe rsonnel du Service so-
portes par diverses source d cas e ~msere extrême qui nous ont été rap-

Notr S . s e renseignements. 
. e ervice ne s'est 

tl~posdante d'organisation et dpast· con~enté d'accomplir cette somme assez 
JOns e coonD.r t· e ravall Il a 1 Ser~· , 1'"'.~ 1on avec toutes 1 • e~core noué d'ét:::oites re a-

lee d Hygien€ de l'Enfanc ;s loeuv:~s qu1 s'intéressent à l'enfance : 
e e a CJte, l'Institut Bruché . ..;i, l'Institut 
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r.;at ional Canadien des Aveugles les S . 
1 · d · ' erv1ce soc· ticulièrement ce tu e Samte-Justine la ., , 1aux d ~ hôp'taux 

' oc1etk de 8a'nt-v· , par. 
etc. ' • Incent de Paul 

Dans une notice historique qui d .t , ' 
f ' d , · 01 

:::> en tenir ' nous sommes orees e n esquisser que lo" g d . a quelque paO'es , 1 d' . ....., ran es hgnes d b ' vue a vo Oiseau. , e prendre une 

Depuis 1944, le Bureau des Oeuvre . 1 • 
est constitué en corporation indépendante ::;e:~Ia es scolaires catholiques 
vinciale. Cette charte définit et précise sa f~ ~·sa pr?pre charte pro­
dans tout cas de besoin, une aide physique et .::~ 1~0 .q~,1 est d'apporter, 
Depuis l'obtention de ses lettres patentes le Bu/a.e da enfance scolaire. 
scolaires catholiques, tout en poursuivant' les trav:auu ,es o:uvres ~ociales 

1 t d. . , x enumerés plu<; haut 
s'est en que que sor e IVISe en services distincts ma· . ' . ' 
conjointement, sous une direction commune. 

15 
QUI travaillent 

Il est jus te de noter ici que ce fécond et excellent tra'\ a·l ·t " t 1· 1 , , 1 ne sau-
~·ai e re accomp 1, sa~s, a co,mpe~enc;. ep:ouvée et surtout le dévouement 
mlassable, la generosite et 1 e~pnt d Imhative toujours en éwil du per­
sonnel de n.otre blll·e~u. Assist~ntes et collaboratrice::. du Bureau des 
Oeuvres sociales scolaires catholiques se dépensent sans réserve multi­
plient les témoignages quotidiens de labeur et d'ingénios:té au se;vice de 
l'enfance scolaire deshéritée. Signalons également que :e per ... onnel en­
seignant apporte à nos oeuvres sociales sco'aires une collaboration auss: 
bienveillante qu'éclairée. 

Le Bureau des Oeuvres sociales sco~aires c.athol'que~ fait partie 
du Conseil des Oeuvres et son service social reconnu romme corps pro­
fessionnel par le Fichier central, bénéficie de tou~ !e~ ::., an rre~ que pro­
cure cette affiliation. 

Quelles sont, au juste, les relations de notr~ Bureau e! ùe la Com­
mission des Ecoles Catholiques de Montréal'. Le Burt; u d s Oeuvres so­
ciales scolaires catholiques est un organisme qui fcnct'onne en ~rge _de 

C 
· d'' t' col1aboratiOn a\€e 

a ornlC.ission scolaire mais dans un espnt m une . ti , 
ell Il , . ' . d . · tr t'on Ce dermer est cons tue 

e. est reg1 par un conseil d'a mmis a 1 · . d M tré 1 
de trois membres de la Commission des Ecoles Cath~llques 'te .~ on . a~ 
d' , · t d la directr1ce-secre mre, qUI 

un, representant des souscnpteurs e. e Bureau Pour bien mus-
la gerance générale de toutes les affaires de ce • . · t notre Bureau t · . · · seo aire e ' 
rer la liaison qui existe entre la CommissiOn 1·. qui font partie du 

mentionn_ons ici les membres de la Commission sc~ .~~re t est M. Alfred-F. 
conseil d'administration de notre Bureau: son P; ~ e~an1bert et comme 
Larose, comme vice-président, nous avons .JI. · 1 · facilité de nos rela­
c?nseiller, M. le curé P.-E. Cours?l. De P1,u\.}~~~t;oliques est l?gé ~nns 
bons, le Bureau des Oeuvres socwles sco,,l· ',d'fee qui appartient a ln 
ucn spacieux et agréable local, situé da_ns ~n .. e ·

1
te! de }'immeuble de 50~ 

omm· · · t ,·e a p1oxmn énage m . , ISSIOn scolaire et qm se rou • . , •. · ..;co laire ne nous rn d 
Siege social. Comme on le voit, la Conll~ll~d~IOn ~u..; faciliter notre tâche e 
s~n appui ni son concours généreux afm e no , 
devouement auprès de ses écolier~. 
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A ·outons que nous recevons de l'extér ieur de nom}>~eux t~moigna­
ge~ d'e:;t~me et d'appréciation qui :"ont, pour _nous . un. precieux re.::onf?rt. 
J et , rle ci'tez· en conclusiOn a ces \ ues 1 a p1des un extrait d ar-e me perm :-- · T · · 
ticle de 1\I. Edouard l\Iontpetit, paru dans la Ret·ue nmestnelle Cana-
dienne numéro de mars 1940. 

'« On a placé, il y a peu d'années, auprès d~s écoles c~tholiques de 
l\Iontréal un « sen·ice soeial ) qui distribue du lait et des vetements aux 
enfants' ~au \Tes. Plus tard, ce ser\"ice .s'est o~cupé de, ~épiste; les. écoliers 
sous-alimentes et il a amorce pour vemr en a1de aux eleves necessiteux un 
mouvement de collaboration avec les oeuvr es sociales ou paroissiales. 
L'inspiration qui a présidé à l'organisation de ce serv ice, et qui l'oriente 
aujourd'hui qu'il fonctionne, est américaine. La personne qui le dirige, 
par ses études et le stage qu'elle a fait à l'Univers ité Columbia, est au 
courant des procédés que l'on applique aux E tats-Unis à ce champ d'ac­
tion scolaire. Pourtant, l'oell\·re qu'elle poursuit est une oeuvre d'un ca­
ractè~e canadien-francais. 

~ . 
Si donc l'inspiration première, mettons l'exemple, vient des Amé­

ricai!lS, l'exécution est assurée en tenant compte de ce qui se fait en 
France et en Angleterre, et surtout en ne heurtant pas de front le senti­
ment d'un groupe ethnique formé d'individualistes, très attaohé à ses fa­
çons de faire. Le classement des élèves quant à l'alimentation, et même 
c: la cantine scolaire» chargée de distr ibuer le lait, ont été aussi bien em­
pruntés à la France. L'action par les pa roisses et les oeuvres sociales est 
un substitut canadien à ce que peuvent offrir de plus rigide, de plus enré­
gimenté, les organismes où s'exerce le devoir civique aux Etats-Unis. 
Ainsi, le service social, qui est d'origine, j 'allais écrire, d'éveil américain, 
se fait, pour progresser et produire des r ésultats, canadien ». 

Ce texte est pour nous toutes, modestes travailleuses dévouées au 
b!en , d~ l'enfance scolaire, un encouragement qui exalte notre légitime 
fierte a propos de l'oeuvre accomplie et nous incite à la poursuivre sans 
défaillance, avec un surcroît de zèle. 
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ALICE LEBEL, 
~irectrice-secrétaire. 

L~édoeation pb)"'sique 
(section féminine) 

1910-1932 

La Commission des Ecoles catholiques de Montréal reconmande , 
séance du 13 décembre 1910, que des mesures soient prises afin que l'~n~ 

::ignement d: la gymnastique soLeit dd?nné dans l~ écoles de filles; de même 
' il est donne chez les garçons. !recteur des etudes est charge d'organi-

qur cet enseignement et de le confier à des professeurs féminins. Le pro­
j!t r este à l'étude jusqu'en 1932. 

1932-~937 

Des cours du soir sont alors organisés pour les institutrice5, en 
vue de l'obtention du certificat «Grade B ,: Ce.s ctours sodntSedon~és par 
1 D ' partement des Cadet s, au moyen des mstruc eurs u rn~ per­
e e t Les titulaires f éminins doiYent em:eigner quelques e,.'{erc~ces en 

manen · · · · h ·, :Monsieur L 1 e L'Ecole canadienne en publie en serie, c aque moi~ · 
~~;i~rre, alors seul au département de .. l'Education phys'que, ne peut 
contrôler ni visiter toutes les classes de fllles. 

1937-1938 
. 11 C, .• f:renier ~-t transférée tem-

En février 1938, m ademOise e _ec1 ~ r t de ''Education phy~i-
porairement de l:école Marcha~~ au de~a~:~;~e::; de 'mies et de prépa-
que afin d'orgamser la gym nastique dan:s f ur ·-hoi.::i~ dans cha-

' t' 1 Q elque' pro t' ... s ~. " . 1" rer un numéro pour le F es n·a · _u c· t ain,1 qu des eeo Ieres 
que école, SOnt initiéeS à cet e~setgne;:n~n~. l9~8 aJ nuiDHv de gymn~­
participent, pour la premièr~ fois. le !0 ~:~i\al des E · i r~. le prem_I,~ 
tique des garçons, à l'occasi~n _du !Xf . Participati n: douze cen~ ~· 1_ qui fut organisé par la Comm1s~10n ~-co a::e·

1 
. écolf..: .Marchand, Ga ne 

v es de douze écoles, dont t rois lalque:, · e::, 
Lalemant et Dollard-des-Ormeaux. 

1938-1939 . nrote mn-
d Ecol~ t•athohques t: d Lund 

E . '11 t 1938 la Commi~sion e:S • 'tlk Institutet ) .e ·c; 
. n Jlll e '. S ·d ·en:-;ha G~nm~ .. ,·,tante-<hrectn 

demoiselle Cécile Gremer a u « ) \ .. ,,1t lt- poste d a~=-1 · fie n made-
en Suède Au moi~ de septembre su_n' · : ·t inauguré: on cou 

· ' · hYsiqUC t:- f'll . 
au département de l'Eduea twn .P · .~ rl ,, &olt's de 1 e:-. bl nux 

· . l' .1ms·1 hon t:~ • adapta e moiselle Cécile Gremer org, • . , rrthnuque. éc le Ce. 
, . l , g\'11Ulll;;tJqlll. : . d Il' chaque 0 • 

. Un systeme modet ne ( ( . i" ., eurs cllot;;H'~ n écolière~. 
filles, est alors en~eigné à des p l 

0 tt::-~" seürnen1ent nu-..: 
t t re l' t' ln~ ~ Professetirs devront translll<' 
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De plus, afin de répandre ce sys~ème le plus ;api?e:nent possible, 
deux foi.s par semaine, des cours du .s01r sont donnes bene\·olement par 
mademoiselle Grenier: 

a) Les premiers. pour toutes les institutr ices laïques désirant se 
récréer et se perfectionner; 

b) Le~ seconds, pour la formation d'un groupe d'éli te comprenant 
vingt-deux chefs de groupes, de trois écoles : Marchand, Sainte-Anastasie, 
Madeleine!.d'Ailleboust. 

Au Xe Festival des Ecoliers, le 12 j uin 1939, les fillettes exécutent 
trois numeros au programme: gymnastique, danse, folklore. 

Participation: mille huit cent soixante-seize élèves distribuées en 
trente et une école, dont neuf laïques. 

1939-19.!0 

Po~tr répondre au besoin de l'oeuvre grandissant e, le département 
de l'Education physique augmente son effectif de deux r ecrues, qui se 
spécialisent sous la .direction de l'assistante-directrice : Mlles Germaine 
Lamoureux tt Suzanne Lincourt. 

Le programme de gymnastique est divisé en deux groupements 
distincts et les cours se donnent : 

a) En groupes, pour les élèves des 5ièmes aux 12ièm~s inclusi­
vement; 

b) Par classe, pour les élèves des 1èr es aux 4ièmes inclusivement. 
Ces deux groupements reçoivent de l'aide et une attention très 

suivie de la part de ces spécialistes. 

Les cou~s du soir se cont inuent pour les instituteurs laïques dont le 
nombre reste bien stable et pour le gr oupe d'élite formé de quarante chefs 
représentant vjngt écoles qui bénéficient du pr écieux concours de ces aides. 
., Pour la .Première fois, les filles ont leur fête, le Festival des Eco-

lieres, le 31 mai 1940. Environ vingt mille élèves assistent au spectacle qui 
<;~m?re~d un progr~mme de ?~uze. numéros exécutés entièrement par les 
e~?hère;:, de .:\Iontreal. Participation : soixante-huit écoles dont treize 
la1ques comprenant trois mille élèves de langue française et de langue an­glaise. 

1940-1941 

. 11 L'arriv~e de mademoiselle Gisèle Desr osiers pour seconder made­
moti~e ef_G~e~Ier est une nouvelle preuve du progrès accompli par la sec wn emmme. 

. Qu~tre-vingt-ci~q institutrices continuent à fréquenter les cours 
~~!o::. afm de perfectwnner leur enseignement en se perfectionnant elles-

On tente un essai d'organisation dans les classes supérieures. 
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) Erou I..AYQt"Es 

Au cours de cett e année scolaire, qix démonstr ... r 
nPr sonnel de culture physique et au persmmel .... 1?ns sont présentées 

au l'- • • enseignant en , , 
a ) Par quatre-vmgt-quatre élèves de lèr , , general: 

vingt-quatre élèves de l'école Edouard-Charle:.;~:ee d(/ecole Morin 
et 3e année et douze f illes de 4e année), pour démo ~e, 

1 
ouze garçons 

de classes de la 1èr e à la 5ième année ; n rer e Programme 
des 1 d' Tte 

b) Par e groupe e I composé des anciennes, ainsi que des 
irantes, décorées lors du premier Festival. 

asP ' l"t 1 10 · · 
Cette annee se co ure e Jum, par le deuxième Festival des 

Ecolières. 

194.1-1942 

Une réduction s'efrfectue dans le personnel en décembre 1941: 
mademoiselle Lincourt quitte le département pour fonder un foyer. 

Au cours de l'année, seules les institutric~ de gymnastique sont 
admises au cours des chefs de groupes des écoles. 

Les gymnastes d'élite r eçoivent la coupe Strathcona. A cette occa­
sion, elles donnent une démonstration au Plateau. 

En juin, un second départ: mademoiselle Lamoureux donne sa 
démission. Une autre qui se marie. 

C'est le Troisième Centenaire de Montréal. Parents .et amis sont 
inv"tés en cette soirée mémorable du 10 juin qui se terDl!ne dans u~: 
apothéose. Une figure représentant un immense.« 300, couvr~ 1; tap~ 
vert du Stadium. La foule a u comble de l'enthousiasme applaudit longu 

. , 1 , d ns un ensemble bar-ment ces milliers de jeunes filles qm ont evo ue a 
monieux. 

1942-1943 
, ur remplacer made-Mademoiselle Ubaldine Lortie est nommee po 

moi selle Lamoureux. ·t · 
Les activités de l'année se répartissent comme sm · 

a) Organisation g énérale. f s. 
.d - pro esseur 

b) Contrôle des écoles et ai e aux d' , 
1
·gnement des profes-

b d' nnées en~e c) Enquête sur le nom re a 
seurs de gymnastique. . ., les ëcolt!S. . 

d) Semaine du Bien-êt r e physique ?ai~~~ ~1 matière d'éducatton 
e) Enquête sur la santé et les aptitu e::-

Physique de tous les professeurs. _ . ;;tructeurs . 

f) Répartition des ca~he~s aux 
1:~te l'année. . , ,colaire. 

g) Rapports et compilatiOn de t ~ , In fin de 1 annee ~ 
h t fons locale~, a 

) Semaine de démons ra 1 rann~. 
i) Appréciation et remarques pour 

j) Projet de réorganisation. 
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1943-1914 

Les classes supérieures condensées en neuf écoles obti~nnent des 
d mna-:tique indépendants aYec des professeurs du departement groupes e gy ~ , , ' l t ' 't · • I 

même de l'Education physique. C est une re\'e a IOn, car on y~1 .n:1eux es 
résultats obtenus chez les grandes par des professeurs specialises. 

M. d 'selle Sheila Rvan est engagée en novembre 1943 pour a emOI. . . G Il t , d r emplacer , pour la durée de la g uerre mademoiselle a ery, en ree ans 
Je C.W.A.C. en septembre 1943. 

Des cours sont donnés aux professeurs de gymnastique et aux chefs 
des écoles. 

Vers la fin de l'année scolaire, des démonstrations locales sont 
organisées dans les écoles. 

194-1-1945 

Les cours aux professeurs de gymnast ique et aux chefs de groupes 
de;; écoles se continuent. 

Pour résumer le programme de l'année, on donne des démonstra­
tions dans les différentes écoles de la Commission. 

1945-1946 

A cause du goût plus pr ononcé chez les grandes de poursuivre 
leurs études et, par voie de conséquence, de l'augmentation des classes 
supérieures, mademoiselle Grenier, doit elle-même enseigner à treize 
classes, dans deux écoles du centre. Mlles Desrosiers et Lortie en font 
autant dans les autres districts. 

Les inst itutrices bénéficient encore des cours du soir à l'Institut 
d'Education physique. L'Institut est composé de quelques institutrices et 
des élèves du groupe d'élite, étudiantes chois ies dans les écoles de la 
C<>mmission par les titulaires de gymnastique. 

En octobre, mademoiselle Gallery r evient occuper son poste au 
département auprès des élèves de langue anglaise. 

L'enseignement de la technique du j eu Volley Ball féminin est 
donné dans les écoles supérieures de f illes. Des rencontres inter-équipes 
sont organisées ainsi que des démonstr at ions de fin d'année devant les 
parents et les professeurs. 

Le printemps dernier, les différentes écoles préparent des numéros 
de gymna..: tique. 'Et le 22 mai, l' Institut d'Education physique Q[fre une 
soirée de gala que préside M. Alfred Larose, en hommage à la Commission 
scolaire catholique de Montréal, à l'occasion de son « Premier Centenaire ». 

CÉCILE GRENIER, 
aRsistan tc-direct ricf' de l'Education phy:ûque. 

-:3:34-

J] 
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1 

Les •~lussc~s • txi iaires 

L'histoire des classes auxiliaires remonte aux ann' 
1931 que monsieur le chanoine Gustave J eanJean profe: , 1,~ 1~32, 

alotrhs lique de Paris , visitait Montréal. L'intérêt suscité uprara 1 ns_tdi~ut 
ca o . h 1 · . d d',., . , , es 1 ees 

édagogiques et ~sye o ogiques u _I~bngue conferencier stimule la 
P ci·ence professiOnnelle de tous les educateurs sincère.-;. Aussi la P . cons . . 1 . d' 1 re-
'd t de notre CommiSSIOn seo aire a ors, monsieur Victor Doré sourit 

si en f · b ' 'f' · ' 1 · ' 
au progrès et veuDt a 1re etne ICie

1
r n?s , eco desp~u saCevoir et de l'expérience 

de J.\1. JeanJean .. e con~er av;c ~ rev~~en ere ,slas Forest, doyen de 
f cuité de philosophie de l Umverslte de Montreal, M. Doré suggère 

~aS a Excellence Mgr Georges Gauthier de désigner un jeune prêtre qui 
a on ' l' · 1 d · l h · Ce f t " h.' . 't · Paris se mettre a eco e e monsieur e c anome. u , enL1ee 
Irai ale mo~ de de l'enseignement de notre sympathique abbé Irénée 
dans . La valeur n'at t end pas le nombre des années :t. Au .-i, d~ ~on 
Luss1er. « · · t · ·t t d' . pays monsieur l'abbé devient organLSa eur, v1~1 eur e Irec-
retou~e:~lasses' placées encore aujourd'hui dans le,;ayon de _s?n inla~~~ble 
te,u.r t N mé par la suite principal de l ecole Em1he-Tavermer, 
de\ ouemen ~ , o~ 'té de Montréal conférencier à l'Eeole des Parent3 
professe~r a 1 Umvers~ t' d'instit~t familial il n'en re5te pas moins 
et aux diverses orgamsa Ion~, , - . ' 
le f idèle ami des jeunes confies a ses ~oms. . ' . --· 1 C -

,. E rope de monsieur l abbe Lu~:sier, a om 
Durant le seJo~r en u t' de cla~ses auxiliaire' . A son 

mission avait ef.f~tue quelques tent'~ll:~e Montréal. trente-cinq cl~ses 
ret our, en 1935~, Il trouve, da~s. la _\ A rès enquête minutieuse et reor­
portant la désignation ~e. « speciale~ ». , P •. gt-trois. Trois méritent un_e 
g~nisation, on en réduisit le nombre a ,\md Sindon de l'école Jacques­
mt!ntion bien particulière , celle ~~ ~L ~:~~:nt, de Mlle Joyce Wood de 
\Iger, de M. Louis Ohatel, de l ecole 

l
1

ecole Saint-Thomas-d' Aquin. A 

1 
]a::.::.e de }'école ~acques-

Monsieur l'abbé Lussier reconnait . 1~ i~e ~du côté françai='. Mo~­
Viger comme notre première Yéritab~e auxi~ucoup aux confére~ce~au~ 
· f s'interesse 1 · e- et 21'8Ce · Sieur Sindon, jeune pro esseur, des autorité::. sro air ~ . irienre qui 

M. JeanJean. Avec le consentement . il entreprend une e.~p r formé à 
lumières du grand spécialiste franç~ts,de :\!. Ohat~l. pr~er~u en Angle­
s'avère heureuse. Sa classe avec cwe eod profe~::.eur spé_cHt I:-~tt pour 1~ 
Boston et celle de mademoiselle o 'ti'oil et d'entrawenH'. qtii. ::e pré-

, d' bserva ceux · terre, deviennent des centres ~ . , fonction et pour 
titulaires des classes auxiliaires deJa en . au dl-but, 
P . ment ·ng-t-trolS ·rf arent à ce genre d'enseigne · menté. De "1 ~ 

1 
nu~. la dt ~-

Leur nombre a graduellem~nt ~~~ 1t' lllanque de ~::::i de:' con~t: 
il a atteint le sommet da quatre-nngt .. :·e·t probnblem~nt i:ti~n d'un plu~t 

1 éce~~au ~ , 11 tom" b dge cuité de recruter le personne n · ·l ~ ob~t:tclt>s a 1 • r te Inrge u d, · · b 'cn Ul' ::; • • • , 11vH' erat10ns financières ont mt~ 1 d Jl'lrfoi:' a " 
' () • n llft'll ' &'rand nombre de classes. 11 ~l 
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que les grandes villes amencaines mettent à la disposition des classes 
spécialisées. Ainsi, à Xew-York durant les années de crise, alors qu'au 
budget scolaire plusieurs item souffrent de dures amputations, un seul 
jouit d'une augmentation constante, celui des classes spéciales. 

Dès 1936, l' Institut Pédagogique ouvra it un cours de pédagogie 
spécialisée, destinée à préparer le personnel féminin des classes auxiliaires. 
Du côté des hommes, à dat€, rien ne correspond à cette initiative, mais la 
r umeur veut que l'Ecole normale J acques~Cartier songe à combler sous 
peu cette lacune. 

On méconnaît parfois le rôle des classes auxiliaires. Elles ne sont 
ni des classes de fous, ni des classes d' indésirables, comme on -l'a parfois 
laissé croire. Elles visent à rendre l'école agréable et profitable à des 
enfants dont le talent particulier ne s'adapte pas avec avantage au cours 
régulier d'études. P lacés dans les classes spécialisées, ces enfants s'avèrent 
eapables d'acquérir un certain degré d'instruction, un entraînement moral 
.et social qui en font des citoyens normaux, indépendants dans leur con­
du!te et ~eur orientation professionnelle. Il nous arrive assez souvent de 
YOir le resultat heur eux de nos efforts; rien n'est plus récorufor.tant · il 
n'en faut pas plus nous attacher à notre tâche. ' 
, N~us sou~ait~ns de tout coeur que tous ces cas spéciaux de nos 
ecoles pmssent b1entot recevoir une éducation à leur mesure. 
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ALBERT CRÉPEAU, 

instituteur. 

La famille canadie nne-française a toujour~ . . 
rqué pour la chant et la musique. Chez nos :-;am~mfeste un goût très 

mb.a11 que chez nos braves patr iotes, la musique desncien? habitants au~si 
Je " t t . t l't a~siettes e .. d ~ teaux s'arrete ou JUS e, c 1 -on, pour faire place à cell •. el:l cou-

d chansons. D'autre pa rt, les ballades de no~ mr. e des \lOlons et 
es , 1" d b :s amans ont tou 

accompagne les rou IS . es er ceaux. Aussi leurs enfants ont-ils un Jo~rs 
'sez douée pour retemr les couplets et les airs entendus de orei!le 

as . . . . une ou eux fms. 
La CommissiOn pedagogique a YU dans ce;5 dispo~ition· d . At 

f . . 1 •1• :s :s e:s no re 
une rais~n de aire enseigner .es e em~nts de la musique, pour développer 
leur sentiment du beau, em bellir leur vie et le:! rendre meilleurs. 

En 1937, un comité spécial est chargé d'étudier le problème et de 
lui trouver une solution. En septembre de la même année, le solfège devient 
matière du programme officiel. Trois spéciali.stes sont mis cà l'oeuvre et 
à l'épreuve », afin d'introduire graduellement le solfèg~ dans ·es classes 
élémentaires : MM. Claude Champagne et Raoul Pâquet pour .es écoles 
françaises, et mademoiselle Beatrice Donelly pour les institutions anglai..;e:.. 

Des cours de perfectionnement sont donnés aux directeurs des 
chor ,Jes puis aux titulaires des classe;:; élémentaires. On ~uggère de' 
proc~:..dé~, on rédige même des manuels 8ÎID"J,es,, faciles, à ru~age des 
maîtres, procédés et manuels qui as::;urent le sucee-:, de cet enseignement 
même à ceux qui connaissent peu l'art de 1a mu:::ique. 

J l est vrai que le premier siècle de la Commission des Ecol~ catho: 
liques de Montréal aura connu l'ère des « horr1mes de bonn~ \·o~o~~ Q do~. 
le dévouement sans bornes effectuait des prodiges de ~éne:Od1,t_ • l'~;u~ 
fois les plus habiles dans la matière ont offert leurs su·nces 3. t.::! ~~êr c:e 
qui se désolaient de la difficulté du travail. CEtte c?lladbolratio~b~e et de 
a l>e · ' 1 . 1 · d · . ~a1· ·1·r l'esprit e a m • rm1s a p us d'un tl tu air e e 1n1eux ~ "' rt de l'annee 
d r· , Dan~ son rappo onner par la suite des leçons ef 1cace:s. . :s d" . c Présentement, le 
scol~ire 1942-43, M. Trefflé Boulanger pouvait , I~~ ·men taire,. 
solfege s'enseigne dans toutes les classes du cour:s é e d demandait à la 

, • • 1 de.;; tu es d 
A cette même date, le dir ecteur genei ~ _ d' aide au directeur e 

~0111111ission l'autorisation de procéder au choix. :it alors remplacé l\1. 
Censeignement du solfège, M. Raoul Pâquet, qm a 

laude Champagne ·-·té régulièrement 
. D nelb" ont VI::-1 • , J'école 

1 M. Pâquet et son assistante, l\Ille 0 t d~ plu~ orgam.::é ~ _ ont 
es ela , t ~ 1 II.;; on "" d t"ttilfllre~ 
0 . sses placees sous leur con ro e. ~ t taine e 1 

her d t u"une rtn 
S • . es cours de perfectionnemen · q n 
UlVl ds CO . 8 avec succès. t " "pé à trois gra? 1 w 

C 1 , OlÜ par ICI t musica . 
cour ette même année, les chora c.:- d lecture d'un tC:'\: e progrsmm 
~hoe s de chant d'église, de folklor~ et e aussi pris part a un 

Urs des écoles de langue angla1se ont 
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· · ~t CFCF et ont donné un concert public à l'école radiophonique au po:s e . t G . ~ Il 
L Pl t s 1 1 directeur de cet ense1gnemen « race ~ux ex.ce entes 
m~th~~=:~e :o~:~g~ et de chant e,t grâce ~n~rtout au trav~ll persistant et 
b. f ·t d t't 1 · , le progreg du solfege sont encore remarquables Ien ai es I u au·e:s, s · 
cette année ~- . ~ 

l\I. Raoul Pâquet donne à son travail 1~ meil~eur de lm-meme: Il 
s'inquiète des classes qui lui paraissent plus fai?les, Il ~encontre :es titu­
laires école par école. Il invite même à ~on studio, le so~r ou le d1manch~ 
après-midi, les professeurs embarr asses p~r cet enseignement, et qm 
pourtant désirent réussir auprès de leurs eleves. 

A la fin de l'année, des examens écrits ont lieu dans toutes les 
classes de 4€, 5e, 6e et 7e année. Monsieur Pâquet en donne l'appréciation 
.suh·ante: c Parce qu'il n'y a qu'un visiteur pour le solfège, dans les classes 
françaises, il est assez remarquable que cette matière se soit, cette année 
encore, maintenu à un bon niveau. Le tra,·ail des professeurs s'est fait 
avec entrain. Ils ont réalisé une somme considérable d'efforts. L e pro­
gramme, à chaque degré, se précise et est a ppliqué selon les directives 
données:.. 

Aux vacances de 1946, la mort nous a ravi M. Raoul Pâquet. Aux 
prières de ses collègues s'ajoutent les voix exercées de ses élèves pour 
supplier le Seigneur de recevoir son âme en son saint paradis. 

G. BELLEFLEUR, 

pour M. Raoul Pâquet. 
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l 

l ... es bihliotlt(~fJUes se 

Nos ! OOt:Es L 
\JQt'l;s 

aires 
Le service des bibliothèques scolair s , . 

1938, commença son trava il dès le rn . ed, , ~tahl_I vers la fin de l'a , 
. . d' . d b' OIS e JanVIe . nnee missiOn orgamser es 1bliotheq' ues d 

1 
, r SUivant. II reçut 

1 1 . . , 1 . 'd ' ans e$ ecoles f a g aises soumises a a JUn Ict ion de la Co ··~· rançaises et an-
de Montréal. mmb:sion des Ecoles catholiques 

Dès son e_ntrée en f onction, le service f't ,. . 
bibliothèques qui se trouva ient dans toute- 1 

1 ! 1~venta1re des lines de 
La compilation des rapports qu'elles s'emp/ ~~:S ecto es de la Commission . 

' '1 ' · · 1939 1 e:s::seren de nous fa· reve a qu en JUin e les possédaient 97,828 vol Ire pan•enir 
celles de langue française, et 11,666 dans le- aut ,u;~· dont 86,16~ dans 
~ous fournissait en même temps des dét:ils 5:~ r:ta~nguhe ~ngla1se. On 
hvres. P- ysrque de ces 

Ces listes furent une aide précieuse dans 1 h · d 
1
. 

d t ' ' b'bl' th' e c OIX es n•res 
. est~~esd aut~t I lOt eques scol.air~s. Elles permirent d'éviter la répétition 
1~u ~ e es I r~? et. nous r_ense1gnerent sur le nombre de livres qu'i: fallait 
aJou. er aux co ec wns existantes, en vue d'assurer aux é~èYes un nombr 
suffisant de volumes. e 

P lusieurs systèmes de bibliothèques -.co laires exL tent au Canada 
et aux Etats-Unis. Nous avons opté pour celu~ d'une bibliothèque centrale. 
dans chaque école. Multiples sont les r aisons qu: ont dérenniné cetta 
préférence. Nous ne croyons· pas nécessair~ d'- rt'~ enumt:rer ici. 

L'organisation s imultanée de bibliothè.ju~ ... mrlües. dans toutes 
les écoles, était chose impossible à cause dL la dtpen~~ consid~rable 
qu'e lle entraînerait, et sur tout parce que !a g Ierre, qm \·enait d'eclater, 
em pêchait l'importation des Ji\'fes français. L'1d~è ù'r etabhr d petits 
noyaux de livres fut a ussi écartée comme peu pratiqu . La direction des 
études approuva alors le plan de doter d'une biblioth~u . chaque annee. 
de trente à quarante écoles. 

Dès le· début trente-huit reçurent des collections. XtlUS tn·on-3. tenu 
C t ' . d l'· ~ · · t' 11 'Tou.:: a Yon~ egale­omp e, dans ce choix de l' Importance e m-..ciip 1o · •' .. , · . 
rn t h ' , · bi · école;: dmgee' par le~ en c erché à donner une part eqmta e aux ~ . 

1
. • •• 

Ja·· .. · . communautt:s rc- rgieu::.;e-. Iques comme à celles qu i sont confiees aux . . d +.âm ,, 
D' t , 1 n'" .::enI' et nou~ o. ... au re part tous les districts fur.ent ega eme ~ ~ · · 't Z" autre' v· , ' ~ · ' . f'll ~ p r Ja ;:m e. on c ' -~~gt ecoles de garçons et dix-hmt de 1 e::,. a t :

1 
à quarnnte-neuf. 

bibliothèques ont été ouvertes. Ce qui porte le tot 11 ac. u~ ,: tr~u,·e 35,4~i 
L,. . . . ln16 Otl' npl)l't>lld qu on . 

, mventan·e de J nm "' n. ::- · ~ 1 .:: elè,·e..; ont emprunte 
'olurnes. Au cours de l'année scolaire I94D-4G .. e ilia ire le total dt.~ 
170 578 1· · d L' d" ce ..;ervice au" ' • l' : Ivres; ct, depuis la fon a wn ~ t • ~ 
IVIes Prêtés atteint le chifj'rc de 1,09h,993·. 

1 
rollaborntion de 3 

C , ~ t le frmt de a · 1 temr~ d' es heureux resultat'-" ::,OU • n·~pargnent m "ur 
!rection et des bibliot h{'<'nir l'.:- des écoles. qUI 
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, . hez les élhes le goût de la lecture. 
ni leurs peines afin de den:-lopJ~1, 1 ~ ter et de les en remercier. 
Nous sommes heureux de les en e ICI • • décidait d'établir une biblio-

.\ ·~ d' . ··l 1944 la CommisiOn .. 
, ~"'1.u m.01~ _a~u , ',,' 1 Saint-Jean-Baptiste. Elle est b1lmgue 

theque sco~aire regiOnale ~, 1 .eco; 1 Commission. Elle possède plus de 
et au s~n·Ice de to~s les ele~ e~. :t ~père sous la surveillance de deux 
6,000 livres français et ang ati~,t t le J.Otll' pendant l'année scolaire et b.b,. tl ' · Ell est ouver e ou ' 

I do 1ecaires. e . t de partout s'imposant sou-pendant les vacances. Les enfants accoUI en . ' 
t d 1 t · t potii' \'enir emprunter des livres. Deux salles spa-ven e ongs raJe s d 

cieuses, meublées de tables et de cha~ses, peu:e~1t1 :~~~~mo er un,e .c~~~ 
ta me de lecteurs. Depuis son inauguratiOn le 15 J UI e , on a en regis 1 e 
46.173 présences et prêté 39,019 volumes. . . , 

Le service des bibliothèques scolaires ~n a. a~ISSI ~rgamse une au 
bureau-chef. Elle est destinée au personnel de 1 ad~1mstrabo? et comp~·end 
environ 3,000 volumes de documentation sur les divers problemes scolaires. 

Enfin, la plus récente initiative de la Commissio~ dans le ~o~aine 
des Evres, est la création de bibliothèques dans les ecoles supeneures 
Le Plateau Saint-Stanislas et Saint-Viateur. Chacune de ces ecoles est 
pourvue d'~ne salle de lecture où les élèves peuvent lire et travailler., ~a 
collection globale s'élève à 6,400 volumes, dont un bon nombre de refe­
rences. A ces écoles supérieures françaises, on doit ajouter bientôt l'école 
supérieure anglaise Thomas D'Arcy McGee, qui possède, depuis plus de 
dix ans, une biblioth~ue de quelque 3,000 volumes, sous la direction d'une 
bibliothécaire diplômée. 

L'exposé qui précède ne tient compte, évidemment, que des biblio­
thèques organisées par notre service. II est juste toutefois de faire remar­
quer qu'un grand nombre d'écoles possèdent des collections de livres 
qu'elles ont recueillis elles-mêmes et qu'elles mettent à la disposition de 
leurs élèves. 

Le présent recensement a prouvé qu'en 1938 deux cents écoles 
avaient déjà des collections plus ou moins considérables. Celles qui se 
trouvaient contrôlée.:; par le service des bibliothèques ont été incorporées 
dans les fonds de ces bibliothèques. Les autres sont demeurées dans les 
écoles qui les avaient formées. En certains endroits, elles se sont accrues; 
ailleurs, elles sont restées stationnaires. 

Dans plusieurs cas, nous avons à déplorer l'insuffisance dans le 
nombre et la variété des livres. Il se trouve encore quelques écoles éloignées 
de:; centres, dont les élèves sont entièrement privé.::; de lecture. Il reste à 
combler cette lacune. Ce sera l'oeuvre des années à venir. Nous exprimons 
le voeu que les bibliothèques scolaires se multiplient pour le plus grand 
bien des enfants de nos écoles. 

JOSEPH-A. BRUNET, 

directeur des bibliothèques scolai1·es. 
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Les eours du soir 
Dans son « Histoire universelle de la p, . 

rappelle ainsi les débuts des classes du soir e F edago[Jte ,, Jules Paroz 
n rance: 

« Dès 1837, on commença à donner 1 • 
cours d'adultes, dans lesquels on enseig~a~ str,l I>endant l'hiver, des 
calcul et quelques branches encore. Ces cours étaie~t dect~re_, !'écriture, 1e 
lacunes de l'école primaire. M. Duruy, ministre de I'I~s~~es ~ comble.r les 
encouragea beaucoup ces cours. Des prix furent accord, uction P~bhque, 
aux élèves. En 1864-65, 7,407 instituteurs et 437 insti ... ~ux ~mtr~ et 
des leçons à 187,000 adultes. Outre l'intérêt intellectuel" qu ces • onntae~ent 

·1 · t e presen Ient ces cours, 1 s ava1en encore une valeur morale en ce qu'il déto . 
bien des jeunes gens du cabaret». ' 5 urnaient 

En 1888,. soit ~in~ua?te ans plus tard. selon le rythme accoutumé, 1€ 
Canada français smva1t 1 exemple de la France. Quoi que J'on puisse 
penser, il n'y a rien d'exagéré dans ce retard: que l'on se rappelle toutes 
les difficultés auxquelles se heurtait alors notre organisation ..,co1aire! 

Le but de ces quelques lignes n'est pa::; d'exposer l'origine, les 
progrès, les avantages des cours du soir, mais d'en dresser ie bilan actuel. 
Des plumes expertes ont souvent exposé à notre population la quasi absolue 
nécessité de profiter de cet enseignement post-scolaire, qui z:'n .. ige que de 
la bonne volonté et de la persé\·érance. Je ne préterds offrir d'autre dé­
monstration que celle des faits, ni employer d'autre él I(}U nee que celle 
des chiffres. 

En 1888, les cours du soir gratuits furent inaugurés par l'Ho~o­
rable Honoré Mercier, premier ministre de la Pro\~nce. T J~t de sm te, 
ce fut un succès! M. le Premier .:\Iini.stre s'intéressa ~~v~~nt 8~ ces .c.ours. 
au Point de présider lui-même la séance de distnbutum de pr~. au 
Printemps de 1889. 

. d 1 - - dans les Yille.s et les · Puis, d'année en année, on ouYnt e.:; r. as:,:-. · . t· 
C€nt · 1 t · d, a·-:ut 9 oOO hnb1tan ~. res Industriels dont la popu a IOn ep :;::; -· .. 

. 19""' d'autres chl':'e:> du ,oir Les règlements ayant été amende_s en r <> 1 '
11 

Lachine, Sherbrooke, 
furent or.ganisées, notamment à Montreal, \ e~d~ t' Anto

1
·ne des Lauren-

Granb Ib S · t J' ome ~am -
tid Y, . · erville, Saint-Jean, am - er y J·o; Cadillac et Rouyn (pour 
1 e~, Samt-Canut des Deux-Montagnes. \ al ' 
e district de Montréal). . f'JJe~ qui dés'rent 

T i me-: Jeunes I ~ 'l t ra .ous les hommes, jeunes ge~s. (: ., ·' m·ent :~ f:l:re fac~I em~n 
ffernnr ou at1gme11ter leurs connniss~Ulù'~· pt' U""' .,,l:JO.: la d1rect1on 

en · · e à ce;;: co • --· - · de consacrant quelques heures par .3t-mam • 
Professeurs compétents. 
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Fonctionnement. 

Les écoles du soir sont établies dans les centres qui, par voie de 
résolution, en font la demande, avant le premier octobre de chaque an~ée, 
à l'Honorable Secrétaire de la Province. Celui-ci seul peut en autoriser 
l'ouverture. 

Le choix des professeurs est fait par les. Commi~saires . d'éco~es, 
conformément à l'article 221 de la loi de l'Instructwn pubhque. Vmgt-cmq 
inscriptions donnent droit à un professeur. 

A Montréal le bureau des Etudes de la Commission des Ecoles 
catholiques, présidé par son Directeur général, soumet la .liste des pro­
fesseurs à nommer à l\Il\1. les Commissaires, pour approbatwn. 

Deux directeurs généraux, nommés par arrêté-en-Conseil, se par­
tagent la Province. Ils sont chargés de l'organisation des cours et du 
contrôle de l'enseignement pour chacun des districts de Montréal et de 
Québec. Des rapports détaillés de l'inscription et de la fréquentation sont 
adressés mensuellement au secrétariat de la Province. 

Organisation et durée des cours. 

Grâce à la propagande individuelle, la collaboration de la presse, 
et aux annonces faites en chaire, les inscriptions varient de 2,500 à 3,000 
élèves, pour ce qui regarde le district de Montréal. D'après le tableau de 
l'année courante. 40 % des élèves suivent les cours pour la première fois, 
35 r( pour la deuxième, 15%, pour la troisième et 10%, pour la quatrième 
fois. 

Les élèYes, dont l'âge est éc.helonné entre 15 et 60 ans, sont groupés 
par degré d'instruction, autant que faire se peut. 

Les cours sont donnés trois soirs par semaine, de 7 h. 30 à 9 h., du 
début d'octobre à la fin de féYrier. 

Le.:; matières enseignées sont: le français, l'anglais, les mathémati­
ques et la sténographie. Les élèves sont classifiés d'après leur choix. En 
voici la _distribution pour l'année courante : 

95 (A· des élèves canadiens-français désirent apprendre l'anglais; 
2 cé. des élèves canadiens-français désirent apprendre le français; 
2 ~é des élèves canadiens-anglais désirent apprendre le français; 
1 ~~ des élèves désirent apprendre la sténographie. 

Gratuité des cours. 

Tou~ l.es frais ~e l'enseignement sont assumés par la Province. 
L_es Co~m~s~wns scolaires fournissent les locaux convenablement chauf­
fes. et ~clair~ .. Les classiques seuls sont à la charge des élèves. Aucun 
frais d'mscnptwn n'est exigé. 

Plusieur~ centres importants tels que Terrebonne Ste-Rose-de­
Laval, Ste-Therèse-de-B!ainville, Ste-Anne-des-Plaines, 'st-Vincent-de-
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Nos too 
paul, etc, ont été et sont encore . , Ll..tS I.AJQtE 

Secrétaire de la Province, faute ~:Ives de cett~ g'néro ité ., 
En consultant le numéro d Profe eur . de • Honorab e 

on constatera que des cours grat~i mars, 1~37, de ]a Revu .. 
puis de nombreuses années, par lats 8~:C~aux ont aussi~ Do~umcaine, 
National), ~a Fédération St-Jean-B~~!éte S~Jean-Baptiste~~~· et de­
des Employees de Magasin la So . , P Iste, 1 Association P f • 0~Jment 
· · f · 1 ' Cieté des 0 ·• ro ess1onn.o'~ c1at10~ pro ess10nne le des Emplov' d uvr1eres catholiqu 1, ":'e 

Conseil, et par les religieuses de M. esa . eR~ureau, par les Soeu::·d ABs::so. 
• l rie eparatr i u on 

Je :voudrais, en terminant ce bref , ce; 
post-scolaire, rendre hommage à no~ a t e~~se de 1 enseignement gr t . 

Il · t 1 . . ::; u ontés pro .· . 1 a Ult 
et ce es qUI on mu tiphé pour le peu le nnc1a es et à tous ceux 
tout, les sources de sa\·oir. P ' et pour la classe ouvrière sur-

Quant aux professeurs dont la , . 
rivalisent de zèle et de dévoue~ent pou repu~ahon n'est plus à faire, ils 
intéressantes, captivantes et efficaces. r ren re leurs clas_es attrayantes, 

Durant les premières années le.s cour d _ . , . 
par le Département de J'Instructio~ publiq s ~· ~01~ étaient administrés 
que le Secrétariat de la Province les pri't ;,ue. hest ::seulement Yers 190ï 

• . a sa c arge. 
. . En termmant, Je rends hommage à ceux ui , . , , . 

direction des écoles du soir du district de .Montre'aql ., ~ont pr~cede a la 
, J a1 nomme: 

M. J.-H. Bergeron, décédé en 1918; 

d 
M. C.-J. Miller, de 1917 à 1929, maintenant rlirect€ur du Comité 

es examens; 

M. EvariM;e LeBlanc, décédé en 1933. 

-343-

J . ..E CLot'1'IER, 

d~·(;,c+cUf' d.epuis 1933. 



.ALBUM-SOUVEXIR 

L~ .. \ SSOCI .. \.TiflN ltt~S t•RINCIPAUX 
D E L .. ~XGIJt: FII .. <\..NCAISE 

DE ~lf)NTRE ... ~L 

Devise: « Acta 1wn verba ». 

PRÉSIDE::\'TS: l\11\I. G.-Etienne Dion (1942-43) , Oharles Denhez 
(1944), L.-,Valter Héroux (1945), Adjutor Perron (1946) , Ligouri Louis­
Seize (1947) . 

« L'Association des Principaux, fondée en septembre 1942, est un 
cercle d'études pédagogiques dont le BUT est de procurer à ses membres les 
moyens de se mieux connaître, et partant, de s'entr'aider plus efficacement 
dans l'exercice de leur s fonctions ». 

::\' ous sommes très heureux d'apporter notre ent ier appui à l'Alliance 
des Professeurs catholiques de Montréal, et, selon l'article XX de nos règle­
ments, «nous nous honorons d'être membres de l'A.P.C.M. ». 

No.s réunions, empreintes à la fois de sérieux et de franche camara­
derie, nous permettent d'étendre le champ de nos connaissances et de four­
nir à nos membres l'occasion de faire valoir leurs talents de conférenciers. 
C'est ainsi que M:\I. Belisle, Brunet, David, Denhez, Dion, Duguay, Faille, 
Gagnon, Héroux, Huneault, Lavigne, LeBel, Louis-Seize, Perron, Piédalue, 
Poissant, Ouellette, Tanguay, Tassé, Viau et autres ont su nous intéresser 
vivement par de brèves causeries sur des sujets pédagogiques ou d'actualité. 

Des invités d'honneur rehaussent de leur présence la plupart de nos 
dîners-causer ies. Mentionnons entre autres: Mgr Albert Valois, M. Alfred­
F. Larose, les honorables Cléophas Bastien et P aul Beaulieu, M. Trefflé 
Boulanger, M. Léo Guindon, M. Adhémar Raynault, M. Michael McManus, 
M. A.-J. Beaulieu, M. Jean-Marie Gauvreau, M. Roméo Delcourt, M. Wilfrid 
DuCap, M. Emile Girardin, M. Irénée Beauchemin, M. A.-C. MiUer, M. 
Jules Massé, M. Emile Pigeon, Me Maurice Rinfret et Mlle Alice LeBel. 

Fidèles , à notre devise, nous savons agir: nos voyages d'étude à 
New-York et a Ottawa; nos visites aux institutions suivantes: école du 
Meuble, école Victor-Doré, école Octave-Casseg:rain Jardin botanique, 
Aéroport de Dorval; la fête en l'honneur de M. Trefflé Boulanger, le direc-
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des études; la préparation de que t' . ..\ YQt ES 

teur 1 . f 'l Ionnaires d' ''di" ti on de P usieurs 1 ms en couleurs et d' examen Pé' • • 
1 e · d 1 c E c M • · un cadr rtodtqu · Centenatre e a . . . . , nos Parties d e-souvenir . l' es' du . • dé e sucre a a oecas· 
d réalisatiOns qUI montrent l'esprit d'h.,;ti t• nnueUes, ete sont Ion 
e . . .uu a Ive de ·• autant Notre AssociatiOn est heureuse d'av . nos membres 

011' collabo , • · r ésent volume et tous nos membres voudront b' re a la publication d 
~e notre vive gratitude pour le magnifique trav:~·!~::;'~~ ici l'OXJ>res;io: 

Le lieu habituel de nos réunions est Le Plateau. 1. 

AnJUTOR PERRON. 
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